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RAPPORT 


SOR    LES 


TRAVAUX  DE  COLONISATION  DE  1857 


DUREAU  DE  L^INSPECTEUR  DES    AOEI«CES, 

St.  Hyacinthe,  10  mars  1857. 

Monsieur,— J'ai  l'iionneur  de  vous  transmettre  ci-joint  le  rapport  des  opéra- 
tions de  ce  bureau  durant  l'année  1857. 

Afin  d'obtenir  d.'s  rapports  plus  exacts  et  plus  satififaisants  sur  la  localisa- 
tion, l;i  condition,  etc.,  de  chacun  des  chemins  qui  ont  étd  comrnencés  ou  com- 
plétas aux  dépens  du  fonds  de  colonisation,  et  aussi  dans  la  vue  de  recueillir 
des  renseignements  sur  la  nature  du  sol,  du  bois,  etc.,  etc.,  que  traversent  les 
chemins,  avec  ensemble  la  température  dans  les  difl'érentes  sections  du  Bas- 
Canada,  j'ai  adressé  une  série  de  questions,  qui  se  rattachent  à  ces  matières,  à 
chaque  surintendant  des  travaux,  et  je  suis  heureux  de  dire  que  le  plus  grand 
nombre  d'entre  eux  ont  déployé  beaucoup  de  zèle  et  d'intelligence  en  se  rendant 
gracieusement  à  ma  réquisition  et  m'ont  fourni  des  renseignements  bien  utiles. 

Les  faits  qu'ils  m'ont  communiqués  comme  le  résultat  de  leurs  observations, 
sur,  entre  autres  sujets,  la  cécydomie  ou  mouche  à  blé,  sur  le  climat  de  leurs 
diflérentes  localités,  ne  peuvent  manquer  d'être  très  utiles  pour  la  colonisation  et 
la  science  môme. 

Quoique  je  n'aie  pu  encore,  par  l'étude  de  ces  renseignements,  parvenir  à 
des  conclusions  suffisamment  établies  pour  les  énoncer  ici,  je  crois  cependant 
(lu'il  peut  être  de  quelque  avantage  de  mentionner  (lu'ils  tendent  à  constater  deux 
faits  importants,  savoir: 

lo.  Que  dans  les  lieux  défrichés  au  milieu  de  la  forêt  à  distance  (qui  n'est 
pas  encore  déterminé),  des  lieux  anciennement  cultivés  et  où  la  cécydomie  existe 
dans  les  blés,  cet  insecte  n'apparait  qu'après  la  troisième  année  qui  suit  le  défri- 
chement. 

2o.  Que  telle  est  la  douceur  du  climat  du  Haut  Saguenay,  situé  ?^u-delà  du 
48ème  degré  de  latitude  nori,  que  la  ligne  isotherme  qui  la  traverse  ».  tarait  pas 
être  la  même  que  celle  que  s'étend  par  Québec,  Trois-llivières  et  Mon  réal,  etc. 

Je  n'ai  pis  besoin  de  faire  remarquer  que  sous  le  point  de  vue  de  colonisa- 
tion, il  est  (le  la  plus  haute  importance  d'établir  la  direction  de  cette  ligne  isother- 
me ainsi  que  la  largeur  de  la  z5ne  correspondante. 

Au  soutien  de  la  doucii  température  du  Haut  Saguenay,  je  prends  la  liberté 
de  vous  référer  à  l'article  de  ce  rapport,  intitulé  :  "  Chemin  de  Kinogami.''  Vous 
y  remarquerez  que  c'est  le  20  octobre  dernier  que,  suivant  le  rapport  de  M.  Gan- 
din, la  première  gelée  y  est  survenue,  tandis  que  dans  la  partie  inférieure,  à  Chi- 
coutimi,  c'est,  auivaut  M.  Price,  M.  P.  P.,  vers  la  fin  d'août,  qu'elle  s'est  faite 
sentir.  C'est  aussi  vers  cette  dernière  date  et  dans  le  mois  de  septembre  suivant 
qu'elle  s'est  montrée  en  plusieurs  autres  sections  du  Bas-Canada  en  1857. 

Vous  verrez  aussi  dans  cet  article,  que  le  climat  et  le  sol  sont  tellement 
favorables  à  l'agriculture  que,  à  llébertville,  le  blé  a  produit  30  miiiOts  pour  1, 
et  sur  les  bords  du  lac  St.  Jean  40  pour  1. 

Ce  qui  doit  nous  surprendre  aujourd'hui,  nous  qui  connaissons  à  peine  le 
Haut  Saguenay,  c'est  qu'il  y  a  près  do  deux  siècles  les  jésuites  l'avait  exploré 
et  reconnu  comme  favorable  à  la  culture. 


On  voit  encore  aujourd'hui,  n  Métabelshunn,  sur  le  Ino  St.  Jean,  dos  traces 
de  la  culture  que  quelques  uns  des  révérends  pères  de  cet  ordre  y  ont  |)riiti(|uée. 

Les  sommes  payées  par  ce  bureau  entre  le  1er  janvier  et  le  31  décembre 
1857,  pour  travaux  de  colonisation,  s'élèvent  j\  $58,uil  37  centimes,  £14,510 
6s.  lOd. 

La  dernière  saison  ayant  été  plus  favorable  que  celle  de  1856,  il  a  été 
possible  de  faire  une  plus  grande  étendue  de  chemin  l'an  dernier  que  dans  le 
précédent. 

Le  total  des  sommes  payées,  tel  qu'il  parait  dans  mou  compte  du  1er  janvier 
au  81  décembre  1857,  n'est  pas  le  tdtal  de  ce  qui  était  dfi,  pour  travaux  faits  dans 
le  cours  de  1857.  Depuis  le  31  décembre  de  cette  dernière  année,  j'ai  payé 
$1215  75cls.,  (£303  18s.  9d.,)  pour  travaux  faits  en  1857. 

Il  a  été  ouvert  ou  complété  en  1857,  276  milles  et  5  arfients  de  chemin,  dont 
196  milles  et  12J  arpents  sont  propres  au  roulage,  et  79  milles  et  20^  arpents,  aux 
voitures  d'hiver  seulement. 

Il  a  été  construit  dans  cette  môme  année  de  1857,  un  r.ombre  de  ponts,  dont 
l'ensemble  donne  une  longueur  de  10,905  pieds  en  pavés.  Au-dessus  de  14  milles 
de  pontages  dans  les  bas-fonds  ont  aussi  été  construits  en  Ibj7. 

Le  coût  de  ces  cbeinins  a  été,  terme  moyen,  de  ^IJ)2  par  mille,  comprenant 
tous  les  ponts,  ceux  de  Grenville  et  de  St.  Casimir  exceptés,  pour  la  construction 
desquels  il  a  été  payé,  en  1857,  $5,592  41  (£1,398  2  OJ.) 

Ces  chiffres  sont  un  résumé  aussi  exact  qu'il  a  été  possible  de  le  faire  d'a- 
près les  documents  qui  ont  é'é  transmis  par  les  conducteurs  ;  mais  il  est  plus  que 
probable  que  l'étendue  de  ponts  et  de  pontages  qui  ont  éle  construits  en  1857, 
est  quelque  peu  plus  considérable  qu'elle  n'est  mentionnée  ici. 

Depuis  1854  à  1857,  inclusivement,  il  a  été  ouvert  ou  parachevé  1,032  milles 
et  19  arpents  de  chemins. 

Quoiqu'il  soit  impossible,  à  moins  do  faire  un  recensement,  de  préciser  /es 
progrès  de  la  colonisation  depuis  quatre  ans,  cependant  !cs  personnes  qui  ont  des 
relations  avi  c  les  townships,  au  nord  et  au  .sud  du  St.  Laurent,  s'accordent  à  dire 
qu'ils  sont  rapides  et  crois!«ants. 

Le  nombre  de  colons  jouissants  de  moyens  pécuniaires  suffisants  pour  former 
des  établissements  propres  à  maintenir  leurs  familles  dans  l'aisance  et  qui  se  ren- 
dent dans  les  townships  pour  y  résider,  continue  à  augmenter  tous  les  ans. 

Ce  n'est  plus  aujourd'hui  un  événement  rare,  de  voir  des  propriétaires  aisés 
des  anciennes  paroisses,  vendre  leurs  terres  pour  aller  dans  les  townships  faire 
des  établissements  et  y  résider. 

On  a  vu  dernièrement  des  cultivateurs  aisés  vendre  leurs  anciennes  pro- 
priétés, dans  quelques  unes  des  belles  paroisses  du  district  de  Montréal,  pour 
acheter  des  terres  dans  les  townships.  Un,  entre  autres,  a  payé  £650  un  lopin 
de  terre,  dans  les  townships,  snr  lequel  il  devra  récoMer  jplus  de  grain  et  de  foin 
que  sur  sa  terre  vendue  et  sur  lequel  il  aura  d'immenses  pslturages  et  du  bois  de 
toute  espèce  pour  son  besoin.  Il  n'y  a  que  quelques  années,  de  semblables  faits 
étaient  inouïs.  Maintenant  que  la  colonisation  se  popularise,  que  la  classe  aisée 
et  intelligente  de  nos  cultivateurs  la  regarde  non  seulement  comme  une  œuvre 
éminemment  nationale,  mais  encore  comme  une  occasion  facile  et  honorable 
de  doubler  et  tripler  la  fortune  qu'ils  devront  laisser  à  leurs  enfants,  c'est  le 
temps  le  plus  propre  pour  le  gouvernement  de  multiplier  tous  ses  moyens  d'en- 
couragement. 

Avec  les  moyens  limités  qui  ont  été  mis  à  la  disposition  du  département  et 
le  nombre  considérable  de  différentes  routes  dont  il  a  fallu  commencer  l'ouvv^r- 
ture,  il  est  très  évident  qu'il  était  impossible  d'étendre  tous  ces  chemins  bien 
avant  dans  les  forêts,  mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai,  non  plus,  que  ces  différents 


0» 

!'e. 
)ro 
10 

été 
le 


chemins  ouverts  en  auJaiil  de  sections  différentes  du  puy»,  ont  eu  l'eflet  de  porter 
ratlentioti  d^un  plus  grand  nombre  de  noH  cultivateurs  sur  la  (acilité  et  les  profits 
de  la  colonisation  qui  s'opérait  à  (|uel(]ues  milles  seulement  -Ju  lieu  de  leur  rési- 
dence. 

Cepcntlunt  ce  n'est  pas  seulement  à  de  petites  distances  de  Jeur^i  demeures 
que  les  Canadiens-français  entreprennent  de  faire  de  nouveaux  établissements. 

Pour  se  faire  nne  idée  juste  de  leur  on-rgie  et  de  leur  penchant  à  coloniser, 
il  faut  ou  les  savoir,  ou  les  avoir  vus  dans  le  haut  de  la  rivière  Sic.  Anne,  comté 
de  Portneuf,  dans  d'étr<»ites  vallées,  au  milieu  de  hautes  montagnes  ;  dans 
Bere.sford  au  nord-ouest  de  Montréal  ;  et  surtout  dans  le  Haut  Saguenay,  à  des 
dislanci-'s  si  considôrai>les  de  leurs  paroisses  natales  et  si  complètement  isolés, 
par  le  défaut  île  voies  de  comtnunications  Oui,  c'est  bien  dans  d<ï  isemblables 
pt)iili()ns,  sous  de  pareilles  circonstances,  (jue  l'énergie,  la  vigueur,  qui;  les  facul- 
tés morales  et  physiques  d'un  peuple,  peuvent  être  mises  à  l'épreuve,  et  lorsqu'on 
a  éié  témoin  du  courage,  de  la  gaieté,  du  travail  et  du  succès  des  Canadiens- 
fraiic^iiis,  dans  ces  forêts  reculéen,  on  ne  peut  se  défendre  de  croire  qu'une  des 
spécialités  de  leur  race,  c'est  la  colonisation.  Lorsque  l'on  voit  encore  avec  quel 
einpresstinent  les  colons  dans  les  townships  de  l'Est  envahissent  les  bons  terrains 
qui  bordv-nt  les  chemins  que  fait  ouvrir  le  gouvernement  :  on  est  de  suite  con- 
vaincu (pie  ce  ne  sont  pas  les  colons  (jui  manquetjt  à  la  colonisation. 

II  importe  beaucoup,  so  ;s  d'aussi  favorables  circonstances,  non  seulement 
de  [lïofîter  de  cette  disposition  à  coloniser,  déjà  si  prononcée  chez  nos  cultiva- 
teurs, mais  encore  de  l'activer,  de  la  multiplier,  partout  l'encouragement  dont  le 
gouvcrnetnent  peut  disposer.  En  fait  de  colonisation  et  d'agriculture,  il  n'y  a 
pas  de  sacrifice  ;  tout  mouvement  judicieux  est  un  gain. 

II  y  a  beaucoup  de  moyens  secondaires  très  propres  à  promouvoir  la  coloni- 
sation ;  mais  le  premier,  l'essentiel,  on  l"a  dit  mille  fois,  ce  sont  des  chemins,  de 
bons  cliemins  et  des  chemins  bien  entretenus. 

L'an  dernier,  il  était  demandé,  tant  pour  achever  les  chemins  commencés 
que  [)our  en  ouvrir  de  nouveaux,  une  somme  de  £4'i,021 — '|I71,G81  00,  et 
quoi(pi'il  air.  été  dépensé,  cette  dernière  année,  en  travaux  de  colonisation, 
JC  1-4,5 10 — 'j|i58,040,  les  nouvelles  demandes  devront  élever  de  beaucoup  encore  le 
cliidVe  de  la  pri^mière  somme. 

Une  soiune  de  :^200,000  (deux  cents  mille  piastres)  serait  donc  j\  peu  près 
celle  (jui  serait  nécessaire  pour  rencontrer  le.s  besoins  les  plus  uigents  ainsi  qu'un 
certain  nombre  de  cioiiiandes  faites  par  des  personnes  grandement  intéressées 
dans  la  cv)lonisation. 

L'intention  du  gouvernement  étant  de  rendre  accessibles  en  tout  temps  les 
terrains  propres  à  la  colonisation,  il  n(.  sufïit  pas,  pour  parvenir  à  cette  fin,  d'avoir 
ouv'irt  lie  bons  eliemins;  il  faut  eiu.ore  pourvoir  à  leur  entretien. 

Ij'entieticn  de  certaines  routes  dans  plusieurs  localités  où  le  nombre  de 
colons  est  encore  peu  considérable,  serait  certainement  tr(»p  onéreux  s'il  était 
luissi-  entièrement  à  leur  charge  et  sans  aide  ;  mais  il  existe  de  grandes  étendues 
de  chemins,  maintenant  ouverts  depuis  plusieurs  années,  dans  des  localités  où  la 
population  est  ass/z  considérable  pour  les  réparer,  et  à  l'entretien  desquels  il  n'a 
nullement  été  pourvu. 

Dans  les  townships  de  l'est,  par  exemple,  où  il  a  été  fait,  par  le  gouverne- 
ment, plusieurs  grands  chemins  très  importants,  et  dans  des  sections  on  des 
municipalités  ont  été  organisées,  ces  chemins  sont  restés  dans  un  complet 
abandon. 

L'expérience  a  pleinement  démontré  que  les  corporations  municipales  sont, 
dans  bien  des  cas,  ou  opposées  a  l'exécution  des  lois  de  voieries,  ou  incompétentes 
pour  les  faire  functionner. 
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Il  est  miiintennnt  devenu  d'une  ni^cessité  impéricMise,  pour  ne  pnn  perdre  le 
fruit  des  trnvnux  nnlôrieurs,  de  pourvoir,  par  des  moypn«  lout  nussi  efficnce»  que 
prompts,  à  ce  que  les  chemin»  qui  ont  été  ouverts  soient  répart'». 

A  défaut  du  l'action  des  municipalilés  qu'on  ne  peut  faire  mouvoir,  on  nui 
ne  se  meuvent  qu'avec  une  lenteur  <|ue  les  besoins  de«  «colons  et  la  Ijrii'vcté  dea 
saisons  rendent  intolérable,  il  faut,  je  n'hésite  pas.  après  des  annéi's  de  rélleetions, 
à  le  suggérer,  il  faut  un  autre  système  de  voierie,  husceptible  d'une  exécution 
facile,  prompte  et  efficace.  (Je  n'e!»t  pas  (pie  je  veuille  l)li\nier  l'application  géné- 
ra'e  du  système  municipal  ;  au  contraire,  dans  bien  di-s  cas,  dans  les  anciens 
établissement»,  oii  les  populations  sont  riches,  éclairées  «i  denses,  et  où  consé- 
quemment  l'aetion  municipale  n'a  pas  à  s'étendre  au  lt)in.  il  est  un  bienfait  et 
doit  y  être  conservé.  Mais  dans  les  nouveaux  établiss»'inents  tn'i  ces  e()nilitit)ns 
sont  plus  rares  et  disséminées  sur  une  vaste  étendue,  le  gouvernement  municipal 
fonctionne  mal  ou  ne  fonctionne  pas. 

Dans  l'espoir  que  cette  suirgeslion,  de  créer  un  autrt>  ponvoir  jionr  siilwctiir 
aux  besoins  de  la  voirrie  dans  les  townsliips,  sera  prise  en  considéiation,  je  prends 
la  liberté  de  vous  soumettre  les  rudiments  d\in  jrrojel  de  bill  <\w  je  présentai  en 
juillet  1851,  nu  comité  nommé  par  la  chambre,  pour  s't'n(|nérir  des  causes  (pii 
retardent  la  colonisation  dans  les  towiiships  de  l'est,  et  dont  T.  Foilicr,  écr.,  était 
le  président. 

Ce  projet  de  bill  avec  quelques  légères  modifications,  n'ndues  nécessaires  par 
les  changements  survenus  dans  les  lois  municipales,  ainsi  (]ne  qnehjues  rétleclions 
préliminaires,  sont  ajoutées  comme  appendice,  à  la  fin  de  ce  rapport. 

Il  existe  encore  un  autre  obstacle  au   jirogrès  de   la  coloniialion  ;  c'est  le 
squatlerisme  ou  la  prise  de  possession  par  des  colons  sans  titres.     Ce  ni.il  a.  dans 
les  townships  de  l'est,  une  extension  dont  on  e<t  loin  de  se  douter,  et  s'il  n'y  est 
appliqué  un  prompt  remède,  il  est  impossible  de  prévoirie  nombre  de  inalli<'iirenx  " 
qu'il  aura  fait  dans  quelques  années. 

Jusqu'ici,  tous  les  moyens  qui  ont  été  invoqués  p(>nr  trancher  les  difiicultr.-, 
qui  surgissent  des  ditlérentes  prétentions  des  squotUrs  et  i\vi*  propriétaire^,  n'ont 
pu  rencontrer  l'assentiment  des  diverses  brandit's  de  la  lég  slalnrc.  Cepend  int, 
quelque  soit  le  mode  de  terminer  ces  sérieuses  dittieultés,  il  est  de  la  plus  ur- 
gente nécessité  qu'elles  le  soient  prornptement.  Le  retard  ne  léia  ([u'augmenrer 
le  mal. 

D'un  côté,  les  parties  réclament  des  droits  à  une  propriété  abandonner',  de 
l'autre,  elles  comptent  sur  des  sympathies  pour  avoir  eoniribué  au  bien  public, 
tout  en  croyant  faire  le  leur,  en  améliorant  eetttî  propri  'té.  Si  le  propriétaire  "ut 
été,  dans  tous  les  cas,  exact  j\  remplir  les  devoirs  que  cette  propriété  lui  imposait, 
envers  ses  voisins  et  la  société  en  général,  en  répondant  aux  trav  lux  publifs  ei 
mitoyens,  en  payant  régulièrement  ses  taxes  pour  l'éducation,  etc.,  etc..  et  eu 
remplissant  ses  autres  obligations,  il  semblerait  (jue  ce  propriétaire  aurait  droit 
à  prétendre  que  les  lois  protégeassent  sa  propriété,  mais  de  l'autre  côté,  la  famé 
du  propriétaire  doit-elle  justifier  la  pri>c  de  possession  du  sqiiaWr,  qui,  le  plus 
souvent,  ne  s'est  même  point  enquis  du  nom  du  propriétaire  du  terrain  doni  il 
s'est  emparé,  et  qui  bien  probablement  ne  sr  proposait  d'en  jouir  qu'autant  qu'il 
en  retirait  l'avantage  qui  lui  convenait?  Non,  sans  doute.  Le  propriétaire  et  le 
squatter^  ainsi  placés  tous  deux,  leurs  positions  ne  différent  pas.  L'un  et  l'autre 
ont  leurs  torts,  et  ne  souffrent  aujourd'hui  ou  ne  souffriront  (pie  parce  qu'ils  l'ont 
voulu.  Dans  un  cas  aussi  tranché,  il  semble  qu'en  allouant  le  fonds  à  l'un  et  les 
améliorations  à  l'autre,  tous  deux  doivent  s('  croire  heureux  de  n'avoir  pas  tout 
perdu  à  la  suite  de  leurs  proe(^dés  respectifs  et  peu  consciencieux.  Le  seul  em- 
barras qu'offre  un  cas  semblable,  c'est  l'évaluation  du  fonds,  qni,  au  temps  de  la 
prise  de  possession,  valait  peu,  et  dont  la  valeur  aujourd'hui  aurait  considérable- 
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ment  augmente-,  sMl  eut  été  môme  laissé  en  bois  debout.  Cependant,  il  serait 
|x)88ible  de  trouver  un  terme  moyen  pour  rendre  justice  aux  parties. 

Mais  tous  lus  cas  de  difHcultés  entre  propriétaire  et  squatter  nu  sont  pas  les 
mêmes.  Il  l'st  dus  cas  oii  la  propriété  appartient  à  une  veuve  ou  h  des  mineurs 
(jui  n'ont  pu  gérur  ces  biens  et  dont  les  droits  «ont  protégés  par  les  lois  mômes. 
Et  par  contre,  il  est  d'autres  cas  où  le  squatter  csl  de  bonne  foi,  où  il  a  cru  que 
ces  propriétil's  étaient  abandonnées  pour  toujours,  où  il  a  pu  croire  qu'il  était 
placé  8ur  dus  lurrains  de  la  couronne,  et  où  encore,  sachant  que  les  concession- 
nairuN  primitifs  étaient  sujets  à  des  obligations  onéreuses,  imposées  par  la  cou- 
ronnu  et  qui  n'avaient  jamais  été  remplies,  il  pouvaient  croire  que  les  concession- 
naires avaient  perdu  leurs  droits  à  ces  propriétés  et  que  l'occupant  aurait  un  drotï 
(te  préemption.  En  outre  tout  ce  qui  a  été  dit  et  écrit  sur  les  droits  des  squatters^ 
depuis  plusieurs  années,  a  pu  en  induire  un  grand  nombre  d'entr'cux  i\  croire 
que  lus  titres  dus  concessionnaires  était  fort  douteux,  sinon  nuls.  Ces  difficultés  ne 
sont  pas  lus  seules  existantes,  il  devra  s'en  rencontrer  beaucoup  d'autres.  Et  plus 
elles  seront  multipliées,  plus  il  sera  difficile  de  faire  une  loi  qui  les  résolve  toutes. 

Dan.s  celte  perplexité,  j'ose  suggérer  d'ériger  une  cour  spéciale  dont  les  pou- 
voirs, dans  tous  les  cas  de  contestation  entre  le  squatter  et  le  propriétaire,  seraient 
ceux  d'amiables  compositeurs;  d'une  cour  d'équité,  devant  laquelle  tout  squatter 
ou  propriétaire,  dans  un  temps  donné,  serait  tenu  de  faire  toute  diligence  pour 
appeler  sa  partie  adverse,  sous  peine  de  perdre  ses  droits  et  de  voir  la  propriété 
en  litige  réunie  au  domaine  public. 

Lus  conditions  d'établissement  [tettUng  duties)  ont  été  depuis  assez  long- 
temps le  sujet  de  beaucoup  de  réflections,  cependant  elles  n'ont  pas  encore  éiù 
changées.  Elles  sont  très  onéreuses  pour  la  plupart  des  colons  et  sont,  je  pense, 
un  obstacle  à  la  colonisation. 

J'ai  déjà  eu  l'honneur  d'exposer  mes  vues  sur  ce  sujet  à  l'un  de  vos  prédé- 
cesseurs, l'honorable  Joseph  Cauehon,  dans  une  lettre  du  21  mars  185<i,  à  laquelle 
je  prends  la  liberté  de  vous  référer.     (Voir  copie  de  cette  lettre  à  la  fin  de  ce  rap- 

P°^*-)  .  .         .  „ 

Quant  à  la  réserve  des  bois  de  construction,  comme  pin,  épinette,  etc.,  elle 

est  généralement  réprouvée  par  les  colons. 

Elle  n'est  faite  que  dans  l'intention  de  vendre  ces  bois  à  des  spéculateurs, 
et  l'on  peut  dire  que  dans  le  plus  grand  nombre  des  localités  ou  la  colonisation  a 
pu  s'étendre,  ces  bois  sont  actuellement  vendus  ou  expioitéii.  De  sorte  que  le 
colon  n'a  pas  mùine  le  privilège  de  pouvoir  en  mettre  lui-même  en  réserve  pour 
ses  besoins  futurs, 

S'il  eût  été  question  de  détruire  ces  bois  sous  le  plus  court  délai  possible,  le 
mode  actuel  de  concéder  lus  terres  à  un  individu  et  de  vendre  les  bols  à  un  a  tre 
était  bien  le  plus  efficace  que  l'on  eût  pu  inventer;  le  concessionnaire  du  terrain 
et  l'acquéreur  de  la  réserve  devant  tout  naturellement  s'empresser,  à  l'envi  l'un  de 
l'autre,  d'enlever  ces  bois. 

A  peu  près  tous  les  conducteurs  s'accordent  à  dire  que  les  bois  de  construc- 
tion ont  été  exploités  dans  les  environs  des  chemins  qu'ils  ont  ouverts.  Il  con- 
viendrait donc  que  les  spéculations  qui  se  font  de  ces  précieux  articles  fussent 
supprimées  sans  délai  dans  les  lieux  où  ils  sont  devenus  rares,  et  qu'en  d'autres 
lieux  la  consommation  en  fut  réglée  avec  économie  et  prévoyance. 

Après  l'ouverture  de  grands  chemins  et  de  chemins  latéraux,  conduisant 
aux  terrains  les  plus  propres  à  former  de  nouveaux  établissements,  il  est  encore 
d'autres  moyens  de  favoriser  la  colonisation.  On  a  remarqué  avec  satisfaction 
que  depuis  quelque  temps  la  presse  française  et  anglaise  a  pris  un  intérêt  plus 
qu'ordinaire  dans  les  progrès  de  la  colonisation,  et  c'est  avec  non  moins  de  plai- 
sir que  Ton  voit  aussi  que  plusieurs  amis  de  leur  pays  contribuent  à  aider  cette 
belle  œuvre. 
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Parmi  ceux  qui  vouent  leurs  études  et  leurs  talents  aux  progrès  de  la  colo- 
nisation, M.  Stanislas  Drapeau,  de  Québec,  s'est  fait  remarquer  par  un  pamphlet 
qu'il  a  publié  et  dans  lequel  abondent  des  suggestions  qui  font  honneur  au  juge- 
ment et  au  zèle  de  son  auteur. 

M.  Drapeau  n'est  pas  seulement  théoriste,  il  est  un  homme  pratique.  Il  est 
aujourd'hui  à  la  tête  d'une  colonie  dans  Ashburion,  dans  le  comté  de  Montmagny. 
Il  a  éprouvé  les  misères  et  les  fatigues  du  pionnier  dans  la  forêt.  Il  connait  l'en- 
couragement et  l'assistance  dont  les  colons  ont  besoin  pour  ouvrir  leurs  grandes 
routes.  Il  s'est  convaincu  que  les  autorités  municipales  sont  incompétentes  pour 
les  leur  donner,  et  ici  il  confirme  une  opinion  déjà  émise. 

M.  Drapeau,  dont  toutes  les  suggestions  contenues  dans  son  pamplilet  méri- 
tent d'être  lues,  recommande,  entre  autres  choses  utiles,  que  le  long  des  chemins 
ouverts  par  le  gouvernement,  des  défrichements  soient  faits  sur  les  terrains  adja- 
cents  à  raison  de  dix  acres  sur  chaque  lot  de  cent  acres  chacun  ;  qne  sur  chacun 
de  ces  lois,  une  maison  peu  coûteuse  soit  construite,  qu'une  avance  de  £10  soit 
faite  au  colon  la  première  année,  pour  l'aider  à  se  procurer  des  grains  de  semence  ; 
enfin  que  le  colon,  pour  l'acquisition  d'un  lot  de  cent  acres  ain.«i  amélioré,  et  pour 
le  prêt  de  £10,  serait  redevable  au  gouvernement  d'une  somme  de  £75  payable 
en  dix  paiements  annuels.  Le  premier  paiement  ne  serait  que  de  £3  15s.  et 
n'échéerait  que  le  1er  janvier  qui  suivrait  sa  deuxième  récolle  ;  les  autres  paie- 
ments devant  subir  une  proportion  progressive  jusqu'au  7e,  qui,  comme  les  trois 
autres  reslan*,  serait  de  £10  4s.  4id. 

On  ne  peut  contester  les  avantages  de  ce  projet,  aucun  autre  ne  pourrait 
être  plus  propre  à  former  le  noyau  d'une  colonie  au  milieu  de  grandes  étendues 
de  bon  terrain,  devenues  accessibles  par  la  confection  d'un  bon  chemin. 

Mais  les  terrains  dans  les  townships  à  travers  lesquels  passeraient  de  longs 
chemins  ne  se  prêteraient  pas  partout  à  ce  système  d'établissement. 

Dans  mon  rapport  sur  les  travaux  de  colonisation  de  1854,  j'ai  cru  devoir 
recommander  un  projet  qui  me  paraît  facile,  pour  coloniser  le  beau  et  immense 
territoire  du  Saguenay.  Ce  projet  consiste  dans  un  emprunt  de  £40,000.  Il  est 
effectué  par  le  moyen  de  débentures  provinciales  payables  dans  15  ans  et  dont 
le  trésor  public  serait  remboursé  par  le  prix  de  vente  des  terres  dans  ce  territoire. 
Le  succès  de  cette  opération  est  basé  sur  la  valeur  actuelle  des  terres  et 
l'augmentation  certaine  de  leur  valeur,  dans  un  temps  plus  que  probablement 
très  court. 

Depuis  que  celte  recommandation  a  été  faite  l'afllnence  des  colons  dans  le 
Saguenay,  sous  des  circonstances  peu  favorables,  est  bien  de  nature  à  prouver 
que  toutes  les  chances  sont  en  faveur  de  l'opération  que  j'ai  pris  la  liberté  de 
suggérer. 

Ce  mode  de  coloniser  par  un  emprunt  pourrait  aussi  s'appliquer  facilement 
à  toute  autre  section  du  pays.  J'ai  dû  suggérer  ce  projet  comme  une  ressource 
auxiliaire  pour  activer  la  colonisation,  dans  la  crainte  que  les  allocations  futures 
ne  fussent  pas  suffisantes  pour  répondre  à  tous  les  besoins  de  la  colonisation. 

Mais  pour  un  plus  ample  développement  de  ce  projet  d'emprunt,  je  vous  prie 
de  me  permettre  de  vous  référer  à  la  page  53,  version  française,  de  mon  rapport 
du  26  février  1855. 

J'ai  rhonneur  d'être,  monsieur. 

Votre  très  obéissant  serviteur, 

T.  BOUTILLIER, 

j'  Inspecteur  des  agence». 
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COMTÉ  DE  CHICOUTIMI. 

Chemin  de  Ktnogami. 
Conducteur,  Jean-Baptiste  Gaodin. 

Balance  de  l'appropriation  de  1856 ^1491  90 

Montant  approprié  en  1857 * 1600  00 

#3091   90 
Monlanl  payé 3082  89 

Halance  restant ^       9  01 

Ce  clictriin  commence  au  Rapide  des  Roches  et  doit  se  terminer  à  Méta- 
betchuau  au  Lac  St.  Jean,  distance  d'à  |)eu  près  trente-huit  à  quarante  milles. 

A  peu  près  24  milles  de  ce  chemin  sont  maintenant  ouverts  ;  de  ces  24  milles, 
3  milles  el  llî  arpents  l'ont  été  en  1857  et  sont  propres  au  roulage. 

De  cetie  dernière  partie  de  3  milles  et  13  arpents,  3  milles  et  6  arpents  ont 
été  para 'in'Vt's  dans  le  township  Labarre  et  7  arpents  l'ont  été  dans  Caron. 

Du  point  de  départ,  savoir,  le  Rapide  des  Roches,  jusqu'à  la  distance  de  dix 
milles,  le  ciieniin  n'est  pas  achevé,  mais  tout  le  reste  est  praticable  pour  les 
voitures  d'été. 

Le  coût  de  ce  chemin  a  été,  en  1857,  vie  ^428  par  mille;  sans  y  comprendre 
les  ponts. 

Deux  grands  ponts  ont  été  construits  en  1857  :  un  de  195  pieds  et  l'autre  de 
95  pieds  di'  long,  outre  66  autres  de  petites  dimensions.  Le  pontage  de  tous  ces 
pont?  réunis  est  de  553  pieds.;  le  coût  en  a  été  de  "$567  12  centimes.  Il  en  reste 
encon;  un  à  l'aire  sur  la  Belle  Rivière  dont  le  coût  n'excédera  pas  la  somme  de 
$200,  mais  il  ne  doit  pas  être  perdu  de  vue  qu'il  y  a  «ncore  des  ponts  considéra- 
bles, sur  les  rivières  Chicouîimi,  Des  Sables  et  Kaskouïa.  M.  Gaudiii  croit 
que  les  frais  de  construction  de  ces  ponts  s'élèveront  à  pas  moins  de  «,10,000. 
Quoique  ces  ponts  doivent  être  dispend;eux,  ils  n'en  doivent  pas  moins  être  cens* 
truits  si  l'oti  veut  donner  à  ce  chemin  une  utilité  réelle  et  complète. 

Entr-'  le  point  oi!i  les  ouvrages  ont  éié  terminés  et  Métabetchuaii,  terme  du 
chemin  tel  que  projeté,  distance  d'à  peu  près  15  milles,  le  terrain  est  assez  uni 
et,  à  r('xce|)iion  de  quelques  endroits  en  savane,  est  très  propre  à  la  culture. 

Toutes  les  terres  de  chaque  côté  de  la  ligne  sont  prises,  et  le»  colons  atten- 
dent l'ouverture  du  chemin  pour  venir  s'y  placer.  "  A  mesure,"  ajoute  M.  Gan- 
din, "  que  l'ouverture  du  chemin  avance,  les  terres  sont  défrichées  et  ensemen- 
cées. 

A  environ  15  arpents  du  chemin  (M.  Gandin  a  oublié  de  préciser  exacte- 
ment le  local,  mais  je  pense  que  c'est  entre  llébertville  et  Metabetcliuan,)  il  y  a 
un  pouvoir  d'eau  (lui  parait  être  considérable  sur  lequel  un  moulin  à  scie  est  eu 
voie  l'e  (•()n>true1ion. 

M.  Ciaudin  pense  qu'il  faudrait  une  somme  de  $10,000,  outre  une  pareille 
somme  déjà  mentionnée  pour  les  ponts  sur  les  rivières  Chicoutimi,  Des  Sables  et 
Kasiiouïa.  [)()ur  compléter  le  chemin  jusqu'au  Lac  St.  Jean. 

Les  renseignements  snlTisants  manquent  à  M.  Gaudin  pour  qu'il  puisse  don- 
ner un  état  correct  des  progrès  de  la  colonisation  dans  le  comté  de  Chicoutimi, 
mais  il  alliriue  ([ue  dans  les  tovvnships  c|ue  traverse  le  chemin,  la  population  y 
augmente  rapidement. 

Dans  hs  environs  d'Hébertville,  au-delà  du  lac  Kinogami,  dans  le  township 
Labarre,  plus  de  trente  nouveaux  colons  se  sont  établis  dans  le  cours  de  l'an  der-j 
nier,  el  beaucoup  d'autres  des  comtés  de  l'Islet  et  de  Kaniouraska  se  proposen 
de  s'y  établir  cette  présente  année. 
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Telle  est  la  bonne  opinion  qu'ont  les  colons  du  sol  et  du  climat  du  Sague- 
nay  que,  à  six  lieues  au-delà  de  Métabeicliuan,  situé  sur  la  rive  du  lac  et  au 
48="  30'  de  latitude,  plus  de  quarante  familles  s'y  sont  déjà  fixées  et  attendent 
avec  anxiété  la  complétion  de  voies  de  communications. 

Deux  nouveaux  townships,  dans  cette  partie  du  comté  de  Chicoutimi,  ont  été 
dernièrement  arpentés  et  deux  autres  le  seront  probablement  sous  peu  de  temps. 

Les  grains  cultivés  dans  les  environs  de  Métabetclman  sont  d'une  meilleure 
qualité  et  produisent  ])lus  qu'en  toute  autre  partie  du  comté  ;  le  climat  y  est 
plus  doux  et  plus  favorable. 

La  cécydomie  (mouche  à  blé)  n'a  fait  aucun  dommage  dans  ces  nouveaux 
établissements. 

Le  blé  à  Hébertville,  township  Labarre,  a  produit  trente  pour  un,  et  sur  le 
bord  du  lac  St.  Jean,  il  a  donné,  terme  moyen,  quarante  pour  un.  Les  autres 
grains  ont  produit  en  même  proportion.  La  récolte  en  général,  dans  le  comté  de 
Chicoutimi,  sera  plus  que  suffisante  pour  les  besoins  des  colons. 

La  première  gelée  qui  aurait  pu  être  nuisible  à  la  végétation  des  grains  et  des 
légumes  n'est  survenue  dans  la  partie  supérieure  du  comté  de  Chicoutimi  dans 
l'automne  de  1857,  que  le  20  octobre,  et  les  récoltes  étant  terminées,  elle  n'a  pu 
faire  aucun  dommage. 

Les  patates  y  sont  venues  en  abondance  et  nullement  attaquées  de  maladie. 

Il  y  a  maintenant  un  prêtre  résidant  à  Hébertville. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  située  dans  les  townships  habités,  dans  le 
comté  de  Chicoutimi,  a  presque  doublé  depuis  4  ou  5  ans. 

Ce  qui  précède  se  rapporte  à  la  partie  supérieure  du  comté  de  Chicoutimi  et 
est  extrait  d'un  excellent  rapport  que  m'a  fait  M.  Gandin,  conducteur  des  travaux 
du  chemin  de  Kinogami. 

Quant  à  la  partie  inférieure  du  comté,  je  dois  à  l'obligeance  de  }>{.  Priée, 
M.  P.  P.,  qui  en  toutes  occasions  m'a  été  un  auxiliaire  des  plus  utiles,  dans  tout 
ce  qui  a  rapport  à  la  colonisation  du  Saguenay,  etc.,  les  renseignements  intéres- 
sants et  pratiques  qui  suivent  : 

Noies  sur  les  récoltes  à  Chicoutimi,  comté  de  Chicoutimi,  par  D.  E.  Price< 
écr.,  M.  P.  F. 

"  Blé: — a  été  semé  en  beaucoup  plus  grande  quantité  que  l'an  dernier,  la 
"  récolte  en  a  été  bonne,  nullement  attaquée  de  rouille  ou  de  charbon,  et  très 
"  légère  nent  attaqué  par  la  cécydomie. 

'■'■  Blé  seigle  : — semé  en  abondance,  a  produit  beaucoup,  la  mouche  à  blé 
"  a  attaqué  le  grain  de  seigle  légèrement  comme  celui  du  blé,  eu  (juclques  en- 
droits seulement. 

"  Seigle: — semé  en  grande  quantité  cette  année  et  a  produit  une  excellente 
"  récolte.'' 

"  Avoine  : — semé  en  trop  petite  quantité,  mais  elle  a  donné  un  produit  abon- 
"  dant  et  d'excellente  qualité. 

"  Orge  : — sur  les  terrains  labourés,  la  récolte  en  a  été  bonne,  aussi  bien  que 
"  sur  ceux  qui  ont  été  brv'ilés  de  bonne  heure  an  piintemos  ;  mais  sur  les  terres 
"  neuves  ensemencées  plus  tard,  la  récolte  en  a  été  faible,  en  conséquence  de  la 
"  sécheresse  du  mois  de  juin.  En  somme,  la  récolte  n'en  est  pas  abondante. 
"  On  a  remarqué  que  la  cécydomie  (mouche  à  blé)  en  a  attaqué  le  grain,  comme 
"  celui  du  blé  et  d  i  seigle. 

^'Patates: — récolte  très  abondante,  jamais  elle  n'a  été  meilleure,  a  produit 
'*  de  200  à  450  minots  par  arpiMït,  aucunement  affectée  de  maladie. 

'"  Navets  : — peu  cultivés  ici  ;  ce  que  j'en  ai  semé  a  été  détruit  par  les  mou- 
"  ches  (pucerons.) 

"  Foin  : — peu  abondant,  ayant  été  endommagé  par  les  pluies  de  l'hiver  der- 


u 


(( 


mer. 


11 


Sague- 
et  au 
Itendent 

ont  été 

temps. 

leilleure 

ai  y  est 


Notes  sur  le  climat. 

"  Premiers  grains  semés.  ■  Jes  pois  ont  été  semés  le  23  avril,  et  le  28  du 
"  mc^me  inoison  a  commencé  t.  iibourer;  les  semences  se  faisaient  généralement 
"  du  28  avril  au  1er  mai.  Une  geiee  très  faible  est  survenue  à  la  fin  d'août,  mais 
"  perceptible  seulement  sur  le  bord  des  savanes.  Les  tiges  de  patates  n'ont  perdu 
leur  verdure  qu'à  la  fin  d'octobre,  et  aucun  grain  n'a  soufierl  de  la  gelée.  La 
terre  n'esi^t  [)as  encore  gelée  (le  12  novembre  1857),  et  les  labourages  se  conti- 
nuent où  la  terre  est  bien  égoutlée  ;  la  pluie  ayant  été  considérable  depuis  le 
m(>i^*  de  septembre.  Jusqu'à  ce  temps,  12  novembre  1857,  la  terre  n'a  été  que 
"  deux  fois  blanchie  par  la  neige,  qui  a  disparu  chaque  fois  six  heures  après  sa 
"  chute. 

"  Le  tonnerre  et  les  éclairs  ont  été  très  fréquents  pendant  toute  la  saison  et 
"  dans  le  dernier  mois  (ocîobre)  en  trois  différents  temps,  et  le  .'>  du  présent  mois 
"  (novembre)  nous  avons  eu  beaucoup  de  tonnerre  très  fort  et  des  éclairs  accom- 
"  pnynés  de  pluies  très  abondâmes. 

"J'ai  fait  labourer  jusqu'à  ce  jot.r,  12  novembre  1857,  250  arpents  de  terre, 
"  et  j'espèr;  en  faire  labourer  cinquante  autres." 

Ces  iTU'^eignements  confirment  tout  ce  qui  a  été  dit  précédemment  sur  la 
donceur  rlu  climat  dans  le  territoire  du  Saguenay. 

Et  j'ai  dû  les  citer  non  seulement  pour  justifier  les  dépenses  qui  ont  déjà  été 
faites  pour  ouvrir  ce  magnifique  pays  à  la  colonisation,  mais  pour  démontrer  la 
certitude  des  avantages  (lu'offre  ce  vaste  territoire  à  la  colonisation. 


COMTÉ  DE  CHICOUTIMI. 

Pont  sur  la  rivièrn  Dumoulin^  construit  avec  le  concours  et  sous  la  surveillance  du 
conseil  municipal  du  toivnship  de  Chicoutimi. 

Balance  restant  des  appropriations $578  22 

Montant  payé .'iSa  00 

Balance  restant 8  4«  22 

Le  conseil  municipal  de  Chicoutimi  ayant  nommé  MM.  Alexis  Tremblay  ^t 
0.  Bossé  pour  examiner  le  pont  dont  la  construction  a  été  entreprise  par  M.  Nar- 
cisse Antil  dit  St.  Jean  et  lui  faire  rapport,  m'a  transmis  leur  dit  rapport,  daté  du 
20  octobre  dernier,  par  lequel  il  appert  que  la  construction  de  ce  pont  a  été  faite 
d'une  in;tnière  satisfaisante,  et  qu'il  ne  restait  que  peu  de  chose  à  faire  pour  le 
compléter. 

Ce  pont  a  été  livré  à  l'usage  public  depuis  quelques  mois  déjà. 


COMTÉ  DE  CHICOUTIML 

Chemins  de  Simard,  Tremblay  et  Harvey. 

Montant  apimiprié  en  1857 $fîOO  00 

Comme  il  n'existait  aucun  tracé  de  ce  chemin,  Edmond  Duberger,  écr.,  ar- 
penteur, a  élé  chargé  de  faire  les  explorations  nécessaires  et  de  le  tracer  sur  le 
terri  in.  Cette  opération  a  été  faite  d'nne  manière  satisfaisante  et  les  travaux  d'ou- 
vrriure  commenceront  dès  que  la  saison  le  permettra. 
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COMTÉ  DE  CHICOUTIMI. 

Chemin  de  Sydenham. 

Montant  approprié  en  1857 $1,100  00 

Montant  payé 1,100  00 

Ce  n'est  qu'en  1857  que  l'amélioration  et  le  prolongement  du  chemin  Syden- 
ham ont  été  commencés.  Il  en  a  été  ouvert  52  arpents  et  S  perches,  dont  29  ar- 
pents et  7  perches  sont  propres  aux  voitures  d'hiver  seulement,  et  23  arpents  et  1 
perche  aux  voitures  d'été. 

Ce  qui  a  été  parachevé  a  coûté  $1004  le  mille, — ce  qui  doit  paraître  é lové  ; 
mais  je  dois  faire  remarquer  que  ce  chemin  traverse  une  savane  très  dillicile  à 
égoutler.  Dans  le  but  de  l'assécher,  M.  Di berger  a  dû  creuser,  outre  hs  fossés 
latéraux,  des  décharges  très  profondes  et  coûteuses,  et  sans  lesquelles  il  eût  été 
impossible  de  faire  un  égont  efficace.  L'une  de  ces  décharges  n'a  pas  moins  de 
5J  pieds  de  profondeur.  L'ext.ait  suivant  du  rapport  de  M  Duberger,  du  II  sep- 
tembre dernier,  fera  voir  les  difficultés  et  les  obstacles  qu'il  a  eu  à  vaincre  pour 
assécher  cette  savane,  e*  faire  un  chemin  solide  et  durable,  et  rendre  en  même 
temps  les  terres  adjacentes  au  chemin  susce|)tibles  de  cu'ture. 

M.  Duberger  dit  dans  un  de  ses  rapports  : 

"  Depuis  que  les  colons  et  autres  voient  que  ce  chemin,  qu'ils  croyaient  pour 
"  toujours  impraticable,  va  devenir  non  seulemant  très  beau,  mais  (pi'il  devra 
"  même  contribuer  à  l'assèchement  des  terres  adjacentes,  ils  se  dispulenl  avec 
"  acharnement  les  lots  situes  de  chaque  côté  du  chemin. 

"  Le  sol  de  la  savane  à  travers  iaiiuelle  doit  passer  le  chemin  de  Sydenham, 
"  est  de  terre  végétale  (terre  noire  ou  tourbe)  d'une  épaisseur  variable,  le  sdus-soI 
*'  est  de  glaise  bleue  et  conséquemmenl  très  recherché  par  les  colons. 

"Dans  le  premier  rang  N.  E.  du  chemin  de  Sydenham,  les  lots  Nos.  7  et  8 
"  ont  chacun  des  lacs  d'eau  salée  ;  un  d'environ  quatre  arpents  de  circonférence 
"  et  l'autre  de  quelques  perches.  J'ai  transmis  des  spécimens  de  cette  eau  salée 
"  à  Sir  VV.  Logan. 

"Pour  compléter  le  chemin  de  Sydenham  (selon  moi),  il  faudrait  encore 
"  $1600  pour  pouvoir  le  parachever. 

"Je  n'ai  fait  aucune  remarque  sur  les  gelées:  je  crois  qu'elles  n'étaient  ou 
qu'elles  n'ont  pas  été  remarqual)les. 

"Dans  le  town^hip  Mésy,  il  y  a  une  nouvelle  chapelle  et  un  prêtre  y  réside 
depuis  l'automne  dernier,  et  dans  trois  ou  cjnalre  townships,  des  sites  d'églises 
ont  été  établis  par  les  autorités  ecclésiastiques  " 

M.  Duberger  cr  jit  que  depuis  six  ans  la  valeur  de  la  propriété  a  doublé. 
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COMTÉ  DE  CHICOUTIMI. 

Pont  sur  la  rivière  à  Mars,  conalruil  avec  Iv  conrours  rt.  sous  la  surveillance  du 
conseil  municipal  du  township  de  Bagot. 

Balance  restant  des  appropriations $312  12 

Montant  payé 12  00 

Balance  restant $300  12 

Je  prends  la  liberté  de  vous  référer  à  ma  lettre  du  30  juillet  dernier,  relative- 
ment à  ce  pont. 
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COMTÉS  DE  SAGUEXAY  ET  CHARLEVOIX. 

C/itwin  de  la  rivière  Noire  à  V embouchure  du  Saguenay. 

Montant  approprié  en  1857 ^C^O  00 

Cette  somme  a  été  appropriée  par  un  ordre  en  conseil  daté  du  21  novembre 
dernier,  et  sur  des  représentations  faites  par  des  personnrs  connaissant  les  lieux 
et  les  besoins  loeaiix,  il  a  été  jugé  que  l'emploi  de  cette  somme  se  ferait  avec 
beaucoup  plus  d'économie  et  d'avantage  au  printemps  prochain. 


COMTÉ  DE  CHARLEVOIX. 

Chemin  de  Scttrington  et  De  Salles. 
Montant  approprié  en  1857 


$400  00 


Des  personnes  compétentes  auxquelles  je  me  suis  adressé  pour  avoir  des 
renseiijnenu'nts  sur  la  location  de  ce  chemin  et  savoir  s'il  serait  nécessaire  de 
faire  faire  une  exploration  préliminaire,  ont  exposé  que  la  saison  était  alors  trop 
avancée,  dans  le  temps  où  il  a  été  possible  de  s'occuper  de  ce  chemin  (15  sept.,) 
pour  procéder  avec  avantage,  et  elles  ont  demandé  que  ces  travaux  lussent  remis 
à  l'été  prochain. 

COMTÉS  DE  CHARLEVOIX  ET  DE  CHICOUTIMI. 

Chemin  de  St.  Urbain  à  la  Grande  Baie. 

Conducteurs:  Bonifacb  Cimon  et  Thelesphoke  Fortiv. 

Montant  approprié  en  1855 $  800  00 

Do  do        en  1857 2400  00 

3200  00 
Montant  payé 2887  20 

$  312  80 

Maintenant  que  l'attention  publique,  celle  surtout  des  amis  de  la  colonisa- 
lion,  est  fixée  sur  le  vaste  et  important  territoire  du  Saguenay,  toute  information, 
tout  renseignement  qm  tendent  à  en  faire  connaître  la  valeur,  sont  accueillis  avec 
le  plus  vif  intérêt  ;  et  l'excellent  rapport  que  m'ont  fait  messieurs  Cimon  et  Fortin 
sur  l'iinponant  chemin  dit  "  de  St.  Urbain  à  la  Grande  Baie,"  contenant  des  infor- 
mations aussi  nombreuses  qu'utiles,  je  pense  ne  pouvoir  mieux  faire  que  d'en 
reproduire  ici  une  grande  partie. 

*•  La  longueur  de  chemin  ouvert  par  nous,  disent  messieurs  Cimon  et  Fortin, 
"  durant  la  saison  qui  vient  de  s'écouler,  est  de  10  milles  et  quelques  arpents,  et 
"  fait  de  manière  à  y  passer  très  confortablement  avec  toute  voiture  cjuelconque 
"  et  ce  indépendamment  d'une  simple  ouverture  que  nous  avons  faite  dans  la 
"  partie  de  ce  chemin  restant  à  faire,  donnant  une  longueur  de  plus  de  35  milles 
"  ou  environ.  Ce  qui  a  été  fuit  par  nous  dans  les  quatre  dernières  années,  sa- 
"  voir:  en  l'été  1854,  comprend  10  milles  de  longueur. 

"  Comme  nous  venons  de  le  dire,  l'étendue  de  chemin  simplement  ouvert  est 
"  de  35  milles,  et  celle  qui  a  été  parachevée  est  pour  foutes  voitures  d'été,  de  10 
'*  milles  et  quelques  arjMînts.     Celte  dernière  partie  est  bien  praticable,  ce  qui, 


il 


14 


"  joint  à  co  qui  u  été  fait  pr('!cédemment,  donne  une  étenduiî  de  bon  chemin  d'été 
"  de  plus  de  26  inillra.  L'autre  partie  n'est  praticable  que  pour  les  voiturea 
"d'hiver;  néanmoins,  vu  la  facilité  et  la  régularité  du  terrain  dans  toute  celte 
"  partie  de  chemin  simplement  ouverte  en  chemin  d'hiver,  nous  pouvons  assurer 
"  que  de  légères  voitures  d'»;té  peuvent  y  passer  sans  danger  et  avec  ai*sez  d'a- 
"  vanlage. 

"  L'étendue  de  ce  chemin  tnnt  ouverte  que  complétée  par  nous,  se  trouve  en 
"  tout  et  partout  sur  le  domaine  et  les  terres  de  la  couronne. 

"  Aucune  partie  de  ce  chemin  n'a  été  donnée  à  faire  par  contrat. 

"  Le  point  de  départ  dii  notre  ouvrage  dans  la  partie  du  chemin  que  nous 
"  avons  parachevé  dans  le  cours  de  la  saison  dernière,  a  été  au  terminus  de  notre 
"  ouvragi!  fait  en  1)^54,  à  l'endroit  appelée  '*  Lnc  à  la  Galt'tie,"  et  a  été  ainsi  par 
"  nous  complété  juscju'ii  un  mille  et  (jnel(jues  arpents  au-delà  de  la  rivière  Mal- 
"  baie.  La  partie  (jui  n'a  été  que  simplement  ouverte  en  bon  chemin  d'hiver, 
"  comprend  depuis  vv  dernier  point  juscju'aux  premières  habitations  de  la  Grande 
"  Baie. 

"Le  coût  moyen  de  chaque  mille  du  chemin  parachevé,  exclusivement  des 
ponts,  est  de  $1(>0. 

"  Le  nombre  de  ponts  que  nous  avons  faits  dans  la  partie  du  chemin  para- 
"  chevé  est  de  neuf,  variant  depuis  7  à  50  pieds  de  longueur;  ils  peuvent  avoir 
coûté  en  total  $240. 

*'  Le  nombre  des  pontages  que  nous  avons  faits  est  de  trois,  donnant  une 
"  longueur  en  Iota!  de  G13  pieds,  indépendamment  de  bien  des  fuscinasçes  que 
"  nous  avons  faits  soit  pour  niveler  le  chemin,  ou  pour  servir  à  le  consolider  en 
"  plusieurs  endroits. 

"  Le  coût  de  ces  pontages  peut  s'élever  à  la  somme  de  $320.  l\)ui'  rendre 
"  ce  chemin  mieux  praticable  et  surtout  plus  durable,  il  en  resterait  encore  à 
"  faire  dans  quelques  parties  du  dit  chemin.  Nous  croyons  ici  devoir  faire  re- 
"  marquer  (lue  cette  estimation  en  total  est  en  dehors  du  ehillre  de  la  dépense, 
"  qui  s'élève  à  $G20.85,  faite  li  l'ouverture  du  reste  du  dit  chemin,  comme  nous 
'^  l'avons  expliqué  et  désigné  plus  haut. 

"Ce  chemin  n'a  pas  été  verbalisé  ni  été  mis  sous  le  contrôle  des  autorités 
"  municipales. 

"  Le  sol  à  travers  lequel  passe  ce  chemin  est,  en  général,  quoique  le  terrain 
"  adjacent  à  ce  chemin  soit  aussi  généralement  accidenté,  d'une  a>;se>:  bonne 
"  qualité.  Le  bois,  surtout  dans  la  partie  que  nous  avons  dernièrement  inivaillée, 
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est  d'épinette  ruuge  et  noire  et  autres  espèces  de  bois  mou.  Ce  bol-  d'épi- 
"  nette  (jui  y  domine  est  partout  très  beau  et  très  long.  Mais  rien  n'est  à  compa- 
*'  rer  à  celui  qui  croît  dans  les  foréis  par  où  passe  aussi  ce  chemin,  eonijjrenant 
"  depui.s  le  petit  lac  Ha!  Ha!  à  aller  jusqu'à  environ  sept  milles  des  premières 
"  habitations  de  la  Grande  Baie.  C'est  surtout  au  grand  lac  Ha  !  Ha  !  et  dans 
"  ses  environs  (endroits  (|ue  nous  avons  déjà  eu  occasion  de  signaler  à  votre  atlen- 
"  tion)  (pie  le  bois,  qui  y  est  mêlé  de  bois  franc  et  de  bois  mou,  est  reniar(iuable- 
"  ment  beau  et  d'une  pousse  à  surprendre  la  vue.  C'est  aussi  surfont  dans 
"  cette  partie  (pie  la  nature  du  sol  y  est  d'une  qualité  supérieure.  Il  n'y  a  nul 
"  doute  (jue  toute  celte  boime  terre  sera  mise  en  culture  du  moment  cpie  le  che- 
"  min  se;  a  complété,  surtout  si  le  gouvernement  s'occupait  tte  celte  partie  de 
"  bons  tt  rrains,  en  le  divisant  par  townsliips  cl  en  le  faisant  arpenter. 

"  Dès  le  printemps  prochain,  quelques  personnes  que  nous  avons  employées 
"  se  proposent  de  faire  autour  du  lac  Ha!  Ha!  ((uolques  défrichements,  pour  y 
"  semer  plus  lard  et  s'assurer  d'avance  un  droit  de  préemption.  Dans  l'intérêt  de 
"  !a  colonisation,  cl  dans  la  vue  de  venir  en  aide  au  surcroît  de  notre  population, 
"  nous  croyons  devoir  vous  recommander  particulièrement  cette  localité,  eu  vou- 
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"  lant  bien  vous-même  la  signaler  comme  importante  à  l'attention  de  notre  gou- 
"  verneinent. 

"  Il  est  constant  que  dès  que  ce  chemin  sera  complètement  parachevé,  un  bon 
*'  nombre  de  cultivateurs  seront  engagés  à  former  des  étaMissemenis,  et  que  la 
"  colonisation  sera  en  meilleure  voie  de  progresser,  à  raison  de  la  facilité  avec  la- 
"  quelle  on  pourra  communiquer  des  vieux  aux  nouveaux  établissemi*nts.  Nous 
*'  devons  de  plus  faire  remarquer  que  ce  chennin,  en  facilitant  les  établissements 
"  agricoles,  aura  incontestablement  l'effet  de  produire  d'immenses  avantages,  en 
"  facilitant  de  même  le  commerce  et  l'expédition  de  toutes  les  affaires  en  géné- 
"  rai,  par  l'acctès  facile  que  produira  cette  voie  de  communication,  surtout  pen- 
"  danl  riiiver,  avec  le  comté  de  Charlevoix  et  la  cité  de  Québec.  La  construc- 
"  tion  et  réparation  de  certains  logements  qui  ont  été  faits  tout  (iernièrement  le 
"  long  de  cette  voie,  vont  contribuer  grandement  à  en  faciliter  et  en  assurer  le  pas- 
"  sage.  Aussi  aimons-nous  à  vous  dire,  à  l'appui  de  nos  prévisions,  que  depuis 
"  celte  saison  d'hiver  commencée,  ce  chemin  est  sans  cesse  fréquenté  et  telle- 
*'  nient  qu'il  est  dit  à  juste  titre  que  c'est  un  va-et-vient  continuel.  Nous  ne  de- 
"  vous  pa'  on  plus  passer  sous  silence  que  ce  chemin  est  bordé  de  difl'érents  lacs, 
"  qui,  par  la  quantité  de  truites  qui  y  abondent,  et  les  immenses  prairies  qui  y 
*'  sont  formées  autour  par  les  anciens  travaux  des  castors,  sont  et  ne  pourront  être 
"  que  très  utile  pour  le  passage  des  voyageurs,  et  sont  déjà  d'un  grand  secours 
"  pour  la  classe  indigente  de  notre  population  agricole. 

"  Indépendamment  de  tous  ces  avantages  la  chtisse  y  est  fructueuse  et  sert 
"  grandement  depuis  que  ce  chemin  est  praticable,  à  soutenir  et  soulager  ceux 
"  surtout  (jui  ne  se  trouvent  pas  dans  des  circonstances  heureuses. 

"  11  n'y  a  nul  doute  que  dès  que  ce  chemin  sera  complètement  parachevé 
toute  la  partie  de  bons  terrains  qui  se  rencontrent  du  lac  Ha  !  Ha  !  à  la  Grande 
Baie  ne  pourra  être  qu'avantageusement  colonisée,  surtout  si  le  gouvernement 
la  divise  par  townships  et  la  fait  arpenter,  comme  nous  venons  de  le  déclarer. 
Vu  les  avantages  généraux  qui  devront  découler  de  cette  communication,  dés 
qu'elle  pourra  être  fréquentée  facilement  dans  toute  son  étendue,  non  seulement 
la  colonisation  y  gagnera,  mais  aussi  le  commerce.  Un  bon  nombre  de  culti- 
"  vateurs  seront  engagés  à  former  de  nouveaux  établissements  tant  auprès  de  ce 
chemin  que  dans  les  nouvelles  habitations  du  comté  de  Chicoutimi  oi!i  il  con- 
duit. La  paroissse  de  St  Urbain,  où  commence  ce  chemin,  en  donne  une 
preuve,  à  raison  de  ce  qu'un  grand  nombre  de  terres  avaient  été  abandonnées 
"  par  cause  de  leur  isolement  en  partie  et  du  manque  de  communication  facile  ; 
"  maintenant  elles  ont  été  reprises  et  mises  en  culture  ainsi  que  bien  d'autres 
"  terres  nouvelles  situées  près  de  ce  dit  chemin. 

"  Les  bois  propres  aux  constructions  rurales  ont  déjà  été  exploités,  ainsi  que 
"  celui  propre  au  commerce,  mais  ce  n'est  qu'au  point  de  départ  du  dit  chemin. 
"  Il  en  reste  encore  qui  sera  bien  propre  aux  constructions  rurales,  et  suffisam- 
"  ment,  nous  croyons,  pour  répondre  à  ce  besoin  pendant  bien  des  années  dans 
"  cette  localité. 

"  La  mouche  à  blé  dans  les  nouvelles  terres  ensemencées  n'a  pas  causé 
"  apparemment  de  dommages  au  grain,  bien  qu'elle  ait  continué  à  l'aire  ses 
"  ravages  dans  nos  paroisses,  au  blé  et  au  seigle,  mais  avec  moins  d'intensité 
"  que  ces  aniiéos  dernières.  Nous  ne  pouvons  préciser  au  juste  et  dire  en  quel 
"  temps  et  lieu  les  premières  gelées  se  sont  fait  sentir,  ne  l'ayant  pas  ol)servé. 

"  11  est  incontestablement  connu  que  la  patate  dans  les  terres  nouvellement 

"  défrichées  ainsi  que  celle  mises  en  terrain  sec,  n'est  pas  atteinte  de  la  maladie 

"  dont  elle  est  en  général  attaquée  depuis  nombre  d'années  dans  nos  campagnes. 

"  La  somme  que  nous  jugeons  nécessaire  pour  compléter  et  parachever  ce 

"  chemin  tel  qu'il  est  commencé  serait  à  peu  près  83,000.  Une  somme  do  $3,200, 
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"  devrait  de  plus  être  ajoutée  pour  construire  deux  grands  ponts  :  un  sur  la  rivière 
*'  Malbaie  et  un  autre  sur  le  lac  Ha  !  Ma  !  Ces  sommes  ne  devraient  pas,  selon 
*'  nous,  être  mises  en  compte  contre  les  avantages  sans  nombre  qu'elles  procure- 
''  raient  à  la  colonisation  et  au  commerce,  et  dans  ce  but,  nous  ne  puuvuns  faire 
"  autrement  que  d'en  réclamer  hautement  l'octroi." 

COMTÉ  DE  MONTMORENCY. 

Chemin  de  St.  Ferréol. 
Conducteur:  Nicolas  Le  François 

Balance  restant  en  1856 $  74  00 

Montant  approprié  en  1857 300  00 

$374  00 
Afontant  payé 335  55 

Balance  restant $  38  45 

Il  a  été  projeté  de  prolonger  ce  chemin  jusqu'à  la  concession  St.  Flavien  de 
ia  Baie  St.  Paul,  comme  il  avait  été  tracé  autrefois  par  M.  le  grand  voyerTasche- 
reau.  On  assure  qu'il  passerait  sur  un  terrain  propre  à  la  culture.  S'il  était 
ouvert  suivant  le  tracé  de  M.  Taschereau,  M.  Le  François,  arpenteur,  croit  qu'il 
aurait  l'effet  de  raccourcir  d'environ  six  à  sept  lieues  la  route  qui  conduit  de  la 
concession  St.  Flavien  à  Québec. 

Il  y  a  plusieurs  pouvoirs  d'eau  dans  la  rivière  dite  "Jean  Larose,"  à  l'entrée 
de  St.  Ferréol,  et  aussi  dans  la  rivière  du  "  Moulin  à  Farine"  et  colle  "  Des 
Roches.''  11  y  a  de  la  pierre  à  chaux  dans  les  environs  de  la  rivière  "Jean  Larose." 
M.  Le  François  ne  peut  dire  qu'elle  somme  il  faudrait  pour  faire  le  chemin 
tel  que  projeté  ;  mais  il  faudrait,  dit-il,  à  part  certains  travaux  assez  considé- 
rables pour  opérer  des  changements  nécessaires  dans  la  route,  dans  certaines 
côtes  surtout,  construire  un  pont  sur  la  rivière  "Jean  Larose,"  et  un  antre  sur  la  ri- 
vière "Des  Roches,''  chacun  d'à  peu  près  36  pieds  de  lambourdes,  et  enfin  un  autre 
pont  sur  la  rivière  Ste.  Anne,  d'à  peu  près  un  arpent  de  longueur.  Il  resterait 
ensuite  pour  se  rendre  à  la  Baie  St.  Paul,  cinq  lieues  et  demie  ou  six  lieues  de 
chemin  à  faire  à  travers  un  bois  épais. 

COMTÉ  DE  MONTMORENCY. 
Chemin  de  Laval. 

Balance  restant  de  1855 $999  25 

La  correspondance  qui  a  eu  lieu  entre  ce  bureau  et  le  conducteur  et  le  renvoi 
de  cette  correspondance  et  des  affaires  qui  concernent  ce  chemin,  au  départe- 
ment à  Toronto,  d'après  le  désir  du  conducteur,  expliqueront  pourquoi  les  tra- 
vaux ont  été  suspendus. 

COMTE  DE  QUÉBEC. 

Chemin  de  Stoneham. 

Conducteur:  Jacques  Bourbgatt. 

Balance  restant  de  1854 $  6G  22 

Mantant  approprié  en  1867 300  00 

•3G6  22 
Montant  payé 300  00 

Balance  restant'^-^^ . . . , $  GC  22 

Vide  mes  rapports  sur  les  travaux  de  1854  et  1855. 
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Voici  les  détails  que  me  transmet  M.  Bourbeau  sur  ce  <iu'il  a  fuit  l'an  dernier, 
et  sur  ce  qui  reste  à  luire  dans  le  chemin  de  Stoncham  ; 

"  J'ai  fuit  le  travail  sur  une  longueur  de  46  arpents,  dit  M.  Bourbeau,  où  il 
"  n'y  avait  que  le  bois  d'abaitu, 

"  En  sus  de  ces  46  arpents,  j'ni  fait  faire  18t  verges  de  pontag;'  ailleurs. 
"  Dans  ces  46  arpents,  il  y  a  244  verges  de  pontage  ;  420  verges  de  chemin  cou- 
"  vert  de  fascines,  avec  de  la  terre  dessus  ;  1  quai  de  31  vjîrges  de  long  sur  6 
'•  pieds  (le  haut  ;  1  do.  do  35  verges  sur  10  pieds  de  haut  ;  1  do.  de  18  verges  sur 
"  4  pieds  de  haut  ;  et  1  do.  de  36  pieds  de  long  sur  10  de  haut.  J'ai  fait  en  sus 
"  5  ponts  (le  5  à  0  pieds  de  longueur  et  04  verges  de  fossés.  J'ai  enlevé  toutes 
"  les  souches  ;  après  mes  ouvrages  finis,  il  est  passé  des  habitants  avec  leurs 
"  voilures.     La  principale  chose  qui  reste  à  fain?  maintenant  est  le  fossoyage. 

"  Il  y  .1  aussi  du  minage.  D'après  mon  opinion,  (et  j'ai  quelque  expérience 
"  (liins  ees  sortes  de  travaux,  pour  avoir  fait  des  entreprises  dans  le  même  genre, 
"  pour  inessieurs  les  commissuires  à  barrières  de  Québec),  je  considère  qu'il 
"  faudra  une  somme  de  près  de  .S600  p()ur  terminer  cette  route,  qui  alors  devrait 
'*  être  entretenue  par  les  colons. 

"■  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  ici  que  celte  route  raccourcit  la  distance 
"  au  marché  de  Québec  de  3^  lieues,  pour  les  colons  du  township  Tewkesbury 
"  et  les  environs.  Je  dois  dire  que  les  colons  intéressés  ont  fait  des  fîfl'orts,  et  que 
"  la  quantité  d'ouvrage  fait  pour  le  moniant  de  8300  est  (ïxlraordmaire. 

COMTÉ  DE  QUEBEC. 

Chemin  Bdair. 

Conducteur:  Joseph  Savard. 

Moniant  approprié  en  1857 ^'200 

Moniant  payé 2(I0 

Vide  mon  dernier  rapport. 

M.  Savard  u  ouvert,  en  1867,  42  arpents,  mais  il  y  a  amélioré  le  chemin  sur 
une  étendue  de  quatre  milles.  Ces  quatre  milles  sont  praticables  pour  les  voi- 
tures d'été. 

Ce  chemin  a  été  verbalisé. 

M.  Savard  recommande  encore  la  continuation  de  celte  route,  afin  d'établir 
une  vole  de  communic.ition  entre  la  seigneurie  Eclair  et  Sle.  Catherine,  le  lac 
Sergent  et  St.  Raymond. 

M.  Savard  dit  qu'il  n'y  aurait  que  deux  milles  de  chemin  à  confectionner  pour 
obtenir  un  résultat  très  avantageux  pour  les  habilaiils  de  ces  localités,  et  prétend 
que  '^200  pour  le  chemin  dans  lîélair.  et  $800  pour  (aire  les  deux  milles  de  chemin 
entre  la  seigneurie  Bélair  et  Ste.  Catherine,  serait  tme  somme  suffisante. 

COMTÉ  DK  POllTNEUF. 

Chemin  de  Rocmond. 
Conducteur:    Alexis  Cayrr. 

Balance  de  l'appropriation  de  1854 -f  128. 15 

Montant  approprié  en  1857 800.00 

$928.15 
Montant  payé 328. 15 

Balance  restant $600.00 

Pour  la  désignation  de  te  chemin,  vide  mon  dernier  rapport. 
Un  mille  et  20  arpents  ont  été  ouverts  en  1857. 
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De  ce  mille  et  20  arpent»,  14  arpents  ne  peuvent  servir  qu'aux  voitures  d^hi- 
ver  seulement. 

Il  a  coûté  $100  par  nnille,  sims  comfirendre  les  ponts. 

Onze  ponts,  formant  467  pii'd»  de  pontage,  ont  coût6,  terme  moyen,  vingt 
piastres  chacun. 

Cinq  milles,  dans  Gosford,  ont  été  verbalisés  en  1856. 

A  peu  près  14  milles  de  ce  chemin  sont  praticables  pour  les  voitures  d'été. 

Dans  la  distance  de.s  premiers  «iix  milles  (le  ce  chemin,  la  terre  cultivable, 
de  chaque  côté  de  la  rivière  Sle  Anne,  et  entre  celte  rivière  et  les  montagnes, 
peut  avoir  50  arpents  en  profondeur.  An  10c  ou  15e  mille,  les  montagnes  se 
trouvent  très  rapprochées  de  la  rivière.  Près  de  la  rivière,  le  terrain  est  excel- 
lent, et  les  bois  sont  l'orme,  le  frêne,  le  merisier,  le  snpin,  l'épinette  blanche  et 
rouge.     Auprès  dos  montagnes,  réral)le  est  le  bois  dominant. 

Il  existe  plusieurs  pf.uvoirs  d'eitu  dans  les  environs  de  ce  chemin. 

Vingt-quatre  familles  .se  sont  fixées  sur  ce  chemin  du  1er  au  9e  mil}e,  depuis 
que  l'ouverture  en  a  été  commencée. 

Le  pin,  l'épinette  rouge  et  blanche  i  nt  été  exploités  depuis  le  1er  mille  jus- 

Î|u'au  10e.     La  quantité  qui  reste   parait  suflisante   pour  les  besoins  actuels  et 
uturs  des  localités. 

La  mouche  a  blé  n'a  causé  aucun  dommage  dans  ces  nouveaux  endroits. 
"  Depuis  25  ans,"  ajoute  M.  Cayer,  "  que  je  suis  ici,  (M.  Cayer  demeure  à 
"  St.  Rnymond),   la  ]iatate   n'a  pas  été  atlein'e  de  la  maladie.     C'est  seulement 
"  dans  les  terres  fortes,  comme  à  la   Pointe  aux  Trembles  ou   à  Lorelte,  ([ue  la 
patate  est  afieetée  de  maladie,  et  ce  depuis  dix  ans.'' 

Suivant  M.  Cayer,  la  valeur  de  la  propriété  a  doublé  depuis  trois  ans. 


COMTÉ  DE  PORTNEIF. 

Chemin  (P Alton. 

Conducteur:   Joseph  Vkriette. 

Balance  restant  de  1856 ^  20.04 

Montant  apim)|)rié  en  1857 800.00 

$^20.04 
Montant  payé 796 .  15 

Uala  nce  restant ^23 .  qQ 

Le  chemin  d'Alton  a  pour  point  de  départ  la  ligne  de  division  entre  les  2e 
et  3e  ranus  sur  le  lot  No  13  d'Alton.  Il  est  projeté  de  l'ouvrir  jusqu'à  la  rivière 
Batisc  in,  où  l'on  trouve,  assnre-t-on  de  très  beau  terrain. 

La  dislar.ce  de  son  point  de  départ  à  la  rivière  liatiscan  est  d'à-peu-près  21 
milles.  <  tnze  milles  ont  été  ouverts  et  peuvent  être  fréquentés  par  les  voitures  à 
roues.  Cinq  de  ces  onze  milles  ont  été  confectionnés  en  1857.  Une  partie  du 
c'ietTiin  ouvert  se  trouve  dans  le  township  d'Alion,  et  une  autre  partie  dans  le 
townsliip  <le  Montaubiin.  Le  chemin  tel  qu'ouvert  par  M.  Veriette  rejoint  la 
ligne  tracée  par  M.  Houeliette,  entre  les  Nos.  8  et  9  (M.  ViTtetle  ne  dit  pas  dans 
quel  r:ing^  iloù,  dit-il,  d  continue  en  moulant.  M.  Verrette  dit  que  les  avantages 
que  ce  chemin  offre  à  la  colonisation  seraicni  triples,  s'il  était  ouvert  jusqu'à  la 
rivière  Baliscan. 

i.ts  trois  premiers  rangs  du  township  d'Alton  sont  tous  occupés,  à  l'exception 
(\v  (|uei(iues  lots  qui  ne  sont  nullement  susceptibles  de  culture. 
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D'après  M.  Verrette,  denx  raisons  principales  retardent  l'ôtablissement  des 
terre»  dans  Ich  autres  rangs  d'Alton  ainsi  que  dans  Alontaid^an  : 

1".  L'espérinee  qu'ont  les  gens  que  le  chemin  s'ouvrira  prochainement  jus- 
'à  la  rivière  Uatisc  ui,  où  l'on  trouve  de  niagnifi()uo  terriiin  ; 

2".    L'abMMife  d'un  figent  local  [)our  la  vente  de  ces  terres. 

Les  bois  de  pin  et  d'épinetle  ont  été  exploités  en  grande  partie  sur  les  terres 
situées  dans  l(;s  environs  du  chemin,  mais  il  paraît  (|u'd  en  reste  encore  suffisam- 
ment pour  1rs  besoins  locaux 

M.  Verrette  évalue  à  ^800  ou  ^1200  la  somme  nécessaire  pour  continuer  le 
chemin  ju^<^u'a  la  rivière  Uatiscan. 

Pour  plus  amples  inlonnations  sur  ce  chemin  et  sur  le  terrain  de  la  vallée 
de  la  rivière  Batiscan,  voir  mon  rapport  de  février  1850,  page  20,  version  fran- 
çaise. 
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COMTÉ  DE  PORTxNEUF. 
Pont  (le  St.  Casimir,  sur  la  rivure  Si.  Anne 


Montant  approprié  en  1856. 
Montant  payé 


, $3000 
,   SOOO 


La  municipalité  de  St.  Casimir,  en  conséi|uence  de  rappropriîitionde  1^3000 
pour  aider  à  la  construction  de  ce  poit,  s'élant  obligé  à  le  faire  construire,  et 
dans  le  cas  où  la  somme  susdite  serait  insuffisante,  a  fournir  le  surpins  néces- 
saire pour  former  le  prix  de  sa  construction,  à  été  autorisé  à  passer  contrat 
avec  un  entrepreneur  sons  certaines  conditions. 

L'entreprise  a  été  exécutée  et  se^  conditions  ayant  été  remplies,  la  somme 
susdite  a  été  payée  au  conseil  muni'ipal  de  St.  Casimir. 

M.  Edouard  Morin,  secrétaire-iréhorier  de  la  municipalité  de  St.  (/asimir, 
sachant  que  je  désirais  me  procure;  autant  d'informations  que  possible,  propres  à 
faire  connaître  les  avantages  qn't  rf'rent  à  la  colonisation  les  diverses  localités,  a 
eu  la  bonté  de  me  transmettre  cr  lies  qui  suivent  sur  le  elirmin  d'Alton  : 

'•  S'il  était  continué,"  dit  ?I.  Morin,  •' jns(nr,i  la  vallée  de  la  rivière  Batis- 
"  can,  il  traverserait  une  grande  étendue  de  terrain  d'un  sol  fertile,  uni  et  com- 
"  planté  en  bois  franc  et  clair. 

"  Les  jeun>is  gens  n'attendent  (|ue  le  prolongement  de  ce  chemin  pour  aller 
"  s'y  établir. 

"  Les  pouvoirs  d'eau  et  la  pierre  à  cliaux  ne  sont  pas  r.Tres  dans  les  environs  : 
"je  suis  porté  à  croire  (pie  des  mines  précieuses  seront  découvertes  bientôt  dans 
"  les  montagnes  (pii  bordent  ces  vallées;  cette  croyance  me  vient  d'après  la  con- 
''  naissance  que  j'ai  de  cis  terrains  «lui  ont  do  !a  conformité  avec  les  mines 
"  aurilères  de  l'Australie  où  j'ai  travaillé.  Ces  montagnes  et  ces  coulées  où  le 
"  quartz  et  le  mica  sont  co  rununs  me  font  croire  à  ces  découvertes. 

"  Nous  attendons  de  l'iiide  de  la  libéralité  du  gouvernement;  car  l'argent 
"ne  peut  être  mieux  employé. 

"  La  colonisation  progresse  rapidement  à  St.  Alban,  proche  de  ce  chemin, 
''  car  je  vois  que  le  prix  des  lots  de  terre  double  et  triple  en  peu  de  temps, 

•'  Si  ces  bois  sont  exploités  en  grun  I,  comme  ils  l'ont  été  depuis  (pielques 
"  années,  ils  deviendront  rares,  quoiqu'ils  fus.sent  très  communs  :  ces  bois  sont  le 
''  pin  et  l'épinette. 

"  L'église  de  St.  Alban  n'est  pas  encore  parachevée,  mais  la  messe  se  dit 
"  depuis  l'automne  de  1856." 


COMTÉ  UE  CHAMIM.AIN. 

Chemin  des  Grandts  l'ilea. 
Conducteur:   Louis  Ahcand. 

Montant  appropri»'-  en  1H57 J^IGOO 

Montant  payé 1000 

La  longneur  projette  de  no  ohrmin  csl  de  16  milles. 

Son  pciint  de  dopurt  i'?«t  de  2.^  au  iiord-oiiest  du  St.  I/iureiit.  dans  la  paroisse 
de  St.  Manriee,  dans  le  ranj^  nord-ouesl  de  Stc  Mar/ruerile,  snr  le  lot  No.  21,  près 
des  nouvelle}»  forges  de  Kaduor.  Quatre  milles  et  18  arpents  ont  ('Me  complétés  à 
compter  de  sou  [)t)int  de  ilépart.  Il  en  a  i  lé  luil  et  eoiriplété,  en  18ô7,  trente-trois 
arpents.  Ce  qui  a  été  fait  de  chemin  e^t  tout  dan»  la  seigneurie  du  Cap  de  la 
Magdeleine,  :ip|)arti.'iian'.  ci-devant  à  l'ordre  des  jésuite»  et  maintenant  au  gouver- 
nement tie  i  ette  jjruvinee. 

Il  en  reste  encore  (juaire  milles  à  faire  dans  cette  seigneurie  et  à  peu  près 
sept  milles  dans  le  fown-liip  de  iniduiir.  Le  coût  tonne  moyiU,  en  a  été  d'en- 
viron "fitiOU,  sans  comprendre  les  ponts,  mais  dans  une  savane  considérable  (juc 
doit  traverser  le  eliemin.  le  terme  moyen  de  sa  coiifection  sera  d'à  peu  près 
$8J0  par  mille.  Il  a  été  lait  .  n  18.55,  '.'•G  cl  V)7,  vini';t  ponts  qui  ont  einlte  .«(1096. 
Il  a  été  fait  de  plus  au  bas  de  l;i  savane  (U'U\  cours  d'eau,  dont  l'un  a  lô,  l'autre 
33  arpents  de  longueur  et  de  4  pieds  de  largueur  sur  1  pieds  du  prulondeur,  qui 
ont  coûté  §300. 

Il  ne  paraît  pas  que  ce  chemin  ait  été  verbalisé  par  les  autorités  mimicipalos. 

La  distance  que  ce  chemin  aura  à  parcourir  dans  la  savimne  dont  il  est 
mention  ci-dessus  est  d'à  jicu  près  4.J  milles,  (!t  ci;tl.;  savanm;,  que  M.  Arcand  dit 
être  facile  à  égoutter,  en  raison  de  ce  que  plusii'urs  petites  rivières  y  prennent 
leurs  source'»,  tîst  >usceptible  de  culture.  Elle  est  di;  <  "îij  lieues  de  long  et  large 
ti  une  demie  lieue  à  une  lieue  et  trois  (piarls. 

Les  terrains  adjacents  au  chemin  sont  tous  c<)llcédés^,  c,\cej)lé  dans  Radnor 
où  le  chemin  n'a  pas  encore  été  ouvert. 

Lorsque  le  chemin  sera  ouvert  dans  lladiior,  la  colonisation  devra  y  faire 
des  progrès  importants,  car  déjà  plusieurs  colons  y  ont  commencé  des  délriche- 
ments  dans  l'espoir  (jue  le  chemni  sera  bientôt  ouvert  jusque  chez  eux. 

]..a  mouche  à  blé  n'a  fait  aucun  dommage  ces  dernières  années  sur  les 
terrains  adjacents. 

La  récolte  cette  !i  inée  y  a  été  très  bonne. 

"  Les  gelées  nuisibles  aux  récoltes  s'y  font  rarement  sentir,"  dit  M.  Arcand  ; 
*'  il  n'y  a  que  le  blé  sarazin,  semé  très  tard,  qui  en  soutire.  La  patate  n'a  iii-eu- 
"  nement  .souflert  dans  les  terres  neuves  ;  mais  dans  les  terres  engraissées  il.  ai 
"  est  péri  la  moitié. 

'*  Dans  la  paroisse  de  St.  Maurice,  la  propriété  a  presque  doublé." 

Pour  plus  de  détails,  voir  mes  rapports  sur  les  travaux  de  1855,  page  35,  et 
1856,  page  57,  versions  Irançaises. 


CO:,î'''Ti:  DE  CHAMPLAIN. 

Ck^m^n  A?  2  ilea  au  lac  Cassette. 

Montant  approprie  tn  1657 

Montant  payé 
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Chemin  de  Mafiiirin. 

Montant  appropria  en  1857 -flilSOO 

La  coiiiection  de  en»  deux  cliemins  ii  vU-  inis«»  d'abot  i  sou»  la  surveillance 
lie  Saiiiiicl  .1.  Diiwson,  »'eny<M-,  ini;éiiietir  -'t  siirveillmf  de'*  travaux  «lu  St  MiU- 
rice,  et  ensuite  lorsque  ce  monsieur  a  re(^i,  instrucHiou  'lu  gouvernement  de  se 
rnidre  à  la  Kivière  H()ui,e  pour  se  joindre  a  un  parti  d'cxploriifion,  Oliver  Wells, 
éeuyer,  arpenteur,  aident  |)our  les  bois  de  la  couroiifte,  a  été  chargé  dt»  l'ouverture 
de  cet*  deux  cIk  inins. 

Le  rapport  sur  ce»  travaux  sera  probablement  fait  directemetii  au  départe- 
ment à  Toroii'o,  j'îir  M.  Wells. 


CU.M  rËS  DE  ST.  MAURICE  ET  MASKINONGÉ. 

Chemin  de  Caxton. 

Conducteur:  Luc  Gemvas. 

lialanee  restant  de  I8jG $     25  97 

Montant  approprié  en  1857 l  JOO  00 

$l-i'i5  97 
Montant  payé 900  00 

Halaneo  restant ^  J25  97 

Le  chemin  de  Caxton  commence  a  celui  de  Sliawinigan,  travers*  8l.  El  ''nne, 
St.  Barnabe,  Si.  Paulin,  et  se  termine  chez  le  noiiuné  Joseph  Tré[ianier,  hms 
Ste.  Ursule  ;  sa  ion:?ueur  est  de  onze  milles  et  quehpies  arpents. 

Un  mille  et  trois  qnaris  ont  été  ouverts  pendant  l'année  1857.  Des  ré|  ara- 
tions  ont  élé  faites  aussj  dans  cert  unes  côtes  et  |)onts. 

L'améli(>ralion  des  côtes  de  la  rivière  Yamachiclie,  sur  ce  chf.'min,  rencontre 
des  dillicultés  considérables  (pi'il  est  imi)ossible  de  vaincre  avec  des  moy  'ns 
ordinaires. 

Ce  ehemin,  quoique  non  parachevé,  est  praticable  dans  toute  sa  longueur 
pour  les  voitures  à  roues,  il  eonduit  aux  forges  de  St.  Maurice  el  aux  établisse- 
ments formés  sur  celt(î  rivière,  »  la  vill  •  des  Trois-Rivières,  aux  établissements 
des  Crès  et  à  ceux  du  township  de  Sliawinigan,  où  le  sol  est  très  propre  A  Tagr.- 
cullure. 

C'est  par  ce  ehenim  que  eincj  à  six  paroisses  transportent  leurs  effets  dans 
diver?  ci.anliers,  aux  Trois-Rivières  et  autres  lieux.  Il  y  a  trt)is  excelleni^  mou- 
lins (M  Célinas  a  omis  de  dire  si  ce  sont  des  moulins  à  farine  ou  à  sciei  le  long 
de  ce  chemin  et  d'abondantes  carrières  âv  pierr<'  à  chaux  aiq)rès  dr  la  rivière 
Yamaehiiîlie  et  dans  son  lit  même. 

Les  bois  propres  aux  con>tructions  ruralesont  été  en  grande  partie  exploités. 
Il  ne  reste  guère  cpu'  l.i  pruche  et  iu\i'  pi'titc  partie  du  bois  franc.  Cependant,  M. 
Géliniis  croit  (in'il  ifsli^  assez  de  bois  de  constrnclion  et  autres  pour  sidlire  aux 
besoins  des  localités  respectives. 

Des  colons  «"  «joiu  et»i|iressés  de  se  placer  sur  les  liords  de  ce  chemin  et  y 
ont  fait  des  proge  >  très  satisfaisants.  Le  site  (Tuim:  église  a  et''  fixé.  Pan  der- 
nier, dans  Slitiwiuigan,  par  l'autorité  religieuse. 

M.  Gélitia>  'Toit  que  |;i  vahnir  de  la  propriété  foneièi-e,  silut'e  d  ins  les  envi, 
rons  de  ue  cheiiiiii,  a  augmenté   depuis  (pielques  années,  d'aii-tlela  de  cent  pour 


*'  cent.  Avant  que  le  gouvernement,  dit  M.  Gt'  linas,  eut  fait  commencer  l'ouver- 
"  ture  de  ces  chemins,  on  avait  les  terres,  ou  1(  prétendu  droit  d'un  individu  sur 
"  une  terre  qu'il  occupait,  pour  une  petite  somme,  mais  a  présont  ([ue  les  colons 
"  jouissent  des  facultés  que  leur  procure  ce  chemin,  les  terres  nouvelles  se  ven- 
"  dent  pour  un  prix  plus  élevé  (|ue  les  vieilles  terres  et  l'on  voit  même  souvent 
"  des  cultivateurs  vendre  leurs  terres  défrichées  pour  aller  joindre  les  colons  dans 
"  ces  nouveaux  établissements." 

M.  Gélinas  croit  qu'une  nouvelle  appropriation  de  ^1200  suffirait  pour  corn» 
pléter  le  chemin. 


t!l 


COMTE  DE  MASKINONGE. 

Chemin  de  Huntersloinx. 

Conducteur  :  P,  C.  Rivar». 

Montant  approprié  en  18r)7 400 

Par  une  lettre  du  département  datée  du  20  juillet  dernier,  j'ai  reçu  avi^ 
d'en  remettre  l'ouverture  jusqu'à  ce  que  de  plus  amples  informations  aient  été 
obtenues. 


COMTÉS  DE  BERTHIER  ET  JOLIETTE. 

Chemin  de  Brandon  et  de  Jolidte. 

Conducteur  :  J.  A.  Leprohon  et  MAXiiME  Crépeau 

Montant  approprié  en  I8G5 $300 

«  "         en  185G 800 

81100 
Montant  payé $1100 

Le  point  de  départ  de  ce  clieinin  est  la  ligne  qui  sép.ire  les  dixième  et  on- 
zième rangs  de  Brandon,  sur  le  lot  No.  18,  et  se  teriniiie  au  premier  rang  du  town- 
ship  de  Joliette  sur  le  No.  18,  occupé  parM.  .1.  A.  Leprohon,  qui  le  premier,  a 
fait  un  établissement  dans  ce  dernier  tdwiiship.  H  est  une  continuation  des  sept 
milles  de  chemin  déjà  faits  dans  Brandon 

Messieurs  Leprohon  et  Cr 'p(!au  ont  fait,  en  1857,  7  milles  de  clumiin  propres 
au  roulage,  ce  qui  donne  ma:ntt>nant  14  milles  de  chemin  ouverts  et  praticables 
pour  les  voitures  a  roues,  dans  Brandon  et  Joliitle. 

Le  coût  de  ce  chemin  a  clé  seulement  d  •  $104  par  mille.  Quatre  ponts,  un 
de  58  picis  sur  9  tie  hauteur,  un  de  90  pii-d-;  de  long  sur  14  de  hauteur,  et  deux 
autres  comprenani  70  piedi^.  de  poulage,  ont  coûté,  ensemble,  environ  $200. 

Deux  cent-soixa!it(vet-nu  pieds  de  pontaiçe  outre  les  ponts  mentionnés  ci- 
dessus  ont  été  faits  et  ont  coûté  '$lGO  ;  à  peu  piés  50  centimes  du  pied. 

Du  point  de  dépari  du  cîliemin  jusqu'à  la  distance  île  deux  milles,  le  sol  est 
partout  d'i'xcellente  <piuliie  et  1res  propre  à  lormcM-  ^\m  et  d)lissements,  étant  de 
terre   jaune,  et  les  bois,  érable    ne-risier,  hêtre,  fiéne  et  (pielques  sapins 

De  là  jusqu'au  troisième  mille,  le  sol  est  de  môme  (jualité,  mais  il  est  boisé 
en  pin  d'  très  liante  venue  et  1res  droit,  et  eu  cpineltc  roui;(>  et  blanche. 

De  là  jus(|u'au  lème  mille  le  sol  est  aussi  de  lerr.'  jaune  et  est,  boisé  en 
pin,  bouleau  et  tremble. 

Le  5i;u  e  mille  est  sablonneux,   et  les  deux  autres  milles  sont  de  même  qua- 
ité  (|ue  le  premier  et  couverts  de  même  bois. 
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La  plupart  des  lots  dan?  les  rangs  où  le  chemin  a  été  ouvert  ont  été  pris  au 
fur  et  à  mesure  que  le  chemin  a  été  ouvert.  Une  quinzaine  de  familles  se  sont 
établ  (is  sur  les  premiers  sept  milles  qui  ont  été  faits.  Elles  récoltent  déjù  plus 
que  le  néccssiiire.  Outre  ces  établissements  dont  les  propriétaires  sont  résidants 
sur  les  lieux,  tous  les  lots,  disent  Messieurs  Leprohon  et  Crépeau,  ont  été  pris,  et 
sur  le  plu:^  grund  nombre  on  y  a  fuit  un  commeiicement  d'établissement. 

Dans  trois  rangs,  on  ne  m'en  donne  pis  les  numéros,  de  Joliette,  où  le  sol  est 
sans  doute  excellent,  mais  où  aucun  chemin  n'a  été  fait,  on  trouve  une  vingtaine  de 
familles,  parmi  lesquelles  il  y  en  a  quelques  unes  qui  commencent  à  être  à  l'aise. 

Une  grande  partie  des  bois  de  construction  a  été  exploitée  et  l'est  encore  ac- 
luellement,  et  il  paraîtrait,  d'après  les  informations  qui  me  sont  données,  qu'il 
importerait  à  l'intérêt  de  la  colonisation  que  ces  exploitations  ne  fussent  pas  con- 
tinuées. 

M.  Crépeau  m'informe  qu'il  existe  à  quelques  arpents  du  chemin  une  mine 
de  cuivre  dont  on  lui  a  montré  quelques  échantillons. 

Il  y  a  sur  la  rivière  \oire  et  la  rivière  David  plusieurs  pouvoirs  d'eau. 

Messieurs  Crépeau  ei  U-prohon  croient  que  pour  faire  ]iarvcnir  le  chemin 
jusqu'à  l'étendue  de  bonne;  terre,  a  laquelle  ils  font  allusion  dans  leur  rapport,  il 
faudrait  une  somme  de  ^1300. 
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COMTE  DE  JOLIETTE. 

Deux  chemins  dans  Cathcart. 

Conducteur,  Laurent  Desaolniers. 

Moniani  approprié  en  1857 $400 

Montant  payé 8400 

Voir  mon  dernier  rapport,  page  61,  version  française,  et  aussi  mon  rapport 
sur  les  travaux  de  1854,  page  31.  version  française. 

11  a  été  fait  en  lb57  un  mille  de  chemin  dans  celui  ((mï  est  au  sud-ouest  de  la 
rivière  l'Assomption,  et  un  demi  mille  et  21  chaînes  dans  celui  du  nord-est. 

Un  mille  et  demi  a  été  parachevé  fiour  l'usage  des  voitures  d'été,  cl  21  chaî- 
nes n'ont  été  ouvertes  (jue  pour  les  voilures  d'hiver. 

liC  chemin  paracOievé ,  y  compris  les  ponts,  a  coûté  ù  peu  près  .^291  le 
mille. 

Une  étendue  de  10  milles  dans  ces  deux  chemins  a  été  verbalisée  par  la  ci- 
devant  municipalité  de  Berlhier,  Xo.  2.  Ces  deux  chemins  sont  enlièrenienl  dans 
Cathcart. 

Il  a  été  fait  dans  ce-<  deux  chemins  71  ponts,  variant  de  3  à  20  pieds  dt;  pon- 
tage  ;  le  coût  de  ces  ponts  est  compris  dans  celui  des  chemins.  Il  en  reste  encore 
\\n  a  faire  sur  la  rivière  l'Assomption;  ce  pont  parait  être  de  nécessité  urgente, 
et  coûterait,  d'après  l'évaluation  de  M.  De.saulniers,  %ilO. 

"  Les  (l(;ux  chemins  dont  j'ai  eu  la  >urveiliauce,"  dit  M.  Desaulniers,  "pour 
les  nisnus  (|U(>  j'.ii  données  dans  ma  douzième  réponse,  pourraient  encore  se  con- 
tinuer, savoir:  celui  du  dit  eoié  nord-est  (le  la  dite  rivière  l'Assomption,  encore 
un  mille  et  demi,  et  celui  du  côté  sud-ouest  rie  la  tlitc  rivière  l'Assomjjtion,  au- 
delii  de  trois  milles,  ce  cpii  pourrait  coûter  pour  les  deux  ensemble,  trois  cent-cin- 
quante louis. 

'.le  ne  puis  donner  des  renseignements  birn  e\aets  sur  les  progrès  de  la  co- 
lonisation des  townshipsde  Kildure  et  Cathcart,  n'ayant  jamais  été  en  possession 
du  rec(>nsenienl  de  ces  iocaliiés  ;  mais  ce  (pic  je  puis  dir  •,  c'est  ([ue  sur  ces  deux 
chemins  et  sur  les  terrains  udjarents  à  ieeux,  au-delà  de  cinci  mille  ar|ients  de 
terre  y  sont  occupés  seulement  depuis  le  mois  de  juillet  dernier. 
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"  Les  bois  de  pin  et  de  cèdre  ont  élé  exploités  dans  la  localité  traversée  par 
ces  chemins  et  dans  les  environs,  et  plus  particulièrement  les  bois  de  pin  ;  il  en 
reste  encore  dans  quelques  endroits  en  petite  quantité,  et  qui  ne  pourront  faire  du 
bois  que  de  seconde  qualité. 

"  La  cécydomie,  ou  mouche  à  blé,  n'a  causé  aucun  dommage  ces  années 
dernières. 

"  La  patate  a  été  atteinte  de  maladie,  à  un  degré  à  peu  près  égal  duns  les  terres 
nouvellement  défrichées  et  dans  les  terres  cultivées  depuis  nombre  d'années,  au 
commencement  de  septembre  dernier,  dans  les  dits  townships  de  Kildare  et  de 
Cathcarl."  

COMTÉ  DE  MONTCALM. 

Chemin  de  Cherfsey. 

(Conducteur,  Peter  S.  Kelly. 

Balance  de  1856 $     5  02 

Montant  tippropriô  en  18  7 400  00 

$405  0:2 
Montant  payé 405  02 

Voir  mon  rapport  de  l'an  liernier. 

Cf  chemin,  qui  traverse  le  township  de  Chertt^ey  et  se  termine  dans  le  town- 
ship  de  Chiitnn  en  Mrri'  re  du  1  le  rang  de  Chertsoy,  n  à  peu  prt's  11^  milles  de 
long,  et  il  est  complété  dans  toute  pa  longueur,  et  propre  au  roulage.  Deux  milles 
et  un  quart  ont  été  complétés  en  1857. 

Le  prix,  terme  moyen,  en  a  élé  -ÇlCO  par  mille. 

Il  H  été  construit  un  pont  de  70  piedrs  de  long  en  arrière  du  10e  rangdeChert- 
sey,  qui  a  cnûté  à  peu  près  1^4."),  et  |)lnsieurs  antres  de  môme  dimension.  Le  pont 
construit  sur  la  rivière  Lafontaine  ayant,  été  détruit  par  le  l'eu  qui  u  couru  dans 
les  bois  de  ("hertsey,  il  en  faudra  construire  un  au're  .lonl  le  coût,  est  évalué  à 
$100.  Le  seul  obstacle  qui  se  rencontre  dans  cette  voie  entre  les  anciens  établis- 
sett  ents  de  Rawdon  et  le  township  de  (Jliertsey,  est  dans  les  9e,  10e  et  lie  rangs 
de  Rawdon.  où  le  chemin  n'a  pas  été  parachevé. 

M.  S.  Kelly  croit  qu'avec  $800  le  chemin  et  les  ponts  pourraient  être  achevés. 
Il  persiste  à  dire  qu'il  croit  que  la  cohtnisaiicn  letireraii  lieaneoui)  d'avantages  de 
la  continuation  du  chemin  de  Chertsey  jusqu'aux  beaux  lerrain-i  ex|)lorés  par  Ma- 
gloire  Oranger,  en  lSr)2,  qui  ne  sont  éloignés  que  d'à  peu  près  12  milles  du  point 
où  se  termine  le  ciieiiiin  île  Chertsey. 

Le  terrain  à  travers  lequ-  1  passe  le  chemin  ouvert  l'an  dernier,  est  en  plus 
grande  partie  uni  et  couvert  de  bois  de  la  meilleure  qu.tlité,  le  sol  en  est  riche, 
quoiqu'un  ))eu  pierreu.v.    Il  y  a  des  sucrer/es  d'établies  jusqu'au  9|e  mille. 

l)epuis  le  comiiiencemeni  de  l'ouverture  de  ee  chemin,  depuis  t]uatre  ans,  la 
colonisation  a  fait  des  progrès  rapides  dans  Chert> 'y.  On  trouve  aujourd'hui  dans 
ce  township,  un  moulin  à  farine,  et  trois  moulins  à  scie. 

De  cinquante  à  soixante  familles  sont  allées  s'établir  dans  Chertsey,  l'au- 
tomne dernier. 

Plusieurs  personnes  (jui  ont  aussi  visité  le  terrain  exploré  par  M.  Oranger, 
s'aeeordi'iU  à  dire  (pTil  es!  d'une  excellente  qualité,  et  IVvsor  qu'a  pris  1  1  coloni- 
salio-;  dans  cette  direction  ne  lais>e  aucun  iloulc  sur  les  avantages  qui  découle- 
raient du  prolongement  de  ce  clieinin  jus(|uaux  terrains  visites  parce  monsieur. 
Il  ne  se  trouve,  dil  M.  S.  Kelly  aurun  obstacle  eonsitiéral)le  a  ee  prolongement, 
dont  la  conf-'Ction,  suivant  lui,  cortli'rait  à  peu  près  $]i\0  le  mille. 

Il  y  a  (lins  le  townslnj)  de  Chilloi.  une  carrièn;  de  pierre  à  chaux. 
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Les  lois  ont  été  exploités  dans  Chertsey  par  les  spéculateurs  ;  il  en  reste 
peu  de  bonne  qualité. 

Le  pin  et  le  cèdre  sont  les  bois  qui  ont  été  enlevés  en  plus  grande  quantité. 

Cependant  M.  S.  Kelly  croit  qu'il  en  existe  encore  suflisamment  pour  les 
besoins  actuels. 

Vers  le  15  d'août  dernier,  il  est  survenu  une  gelée  dans  Chertsey,  dans  les 
terrains  ba?,  mais  les  terrains  élevés  n'en  ont  été  nullement  afTeclés. 

Il  y  a  eu  une  égli.<e  protestante  de  construite  dans  Ilawdon  l'an  dernier,  et 
l'on  s'uttend  qu'il  en  sera  construit  une  dans  Chertsey  l'été  prochain,  pour  les 
catholiques,  dont  l'église  actuelle  est  aujourd'hui  trop  petite. 

COMTE  UE  MONTCALM. 
Pont  de  Cheilsey  sur  la  rivière  Litcoiiareau. 
Conducteur;  J.   L.  M,  Martin. 

Balance  restant  on  1857 $613  84 

Montant  payé 500  00 

Balance  restant $113  84 

L(!  pont  dont  il  est  ici  question  a  été  construit  pour  remplacer  celui  qui,  lors 
de  la  première  ouverture  du  chemin  de  Chertsey,  a  été  emporté  par  les  eaux.  Il 
a  environ  200  pieds  de  longueur.  M.  Martin  a  en  outre  construit  un  autre  pont 
de  30  pieds  de  longueur,  mais  ces  ponts  ne  sont  pas  parachevés  ;  il  le  sont  cepen- 
dant as.«ez  pour  avoir  été  livrés  à  l'usage  |)ublic. 

"  .Je  ne  considère  pas  les  piles  assez  remplies  de  pierre  pour  être  en  sûreté 
"  conin,'  les  glaces.  On  en  évaluait  à  $20  le  complet  remplissage  fait  an  été  ce 
"  qui  C'tûlerail  un  peu  plus  en  cette  saison.  Ayant  lieu  de  craindre  que  le  gou- 
"  vernement  ne  veuille  venir  en  aide  pour  cet  objet,  j'ai  encouragé  les  colons  in- 
"  téressés  à  se  charger  de  cette  partie  de  l'ouvrage  qui  est  fort  à  leur  portée. 

"  ("('  pont  est  de-  12  pieds  de  largeur,  de  10  pieds  libres  au-dessus  des  eaux 
"  basses,  et  construit  sur  le  '^'an  qui  a  été  adopté  pour  celui  de  Grenville,  avec 
"  les  meilleures  qualités  de  bois  qu'on  ait  pu  se  procurer:  cèdre,  pin  ei  épinette 
"  rouge.  Les  bois  sauvés  du  vioux  pont  étant  fort  endommagés  n'oni  pu  servir 
"  que  pour  les  parties  des  piles  constamment  immergées.  La  main-d'œuvre  géné- 
"•  ralement  de  cette  construction  ptuit  soutenir  la  comparaison  avec  celle  d'aucun 
"  onvrag' de  ce  genre  dans  le  ;'omté." — {Extrait  du  rapport  de  M.  J.  L.  M. 
Martin) 

M.  Martin,  depuis  (\\Y\l  m'a  transmis  son  r.ipport,  s'est  trouvé  dans  la  néces- 
sité de  m'mf'ormer  que  les  colons  sur  lesquels,  faute;  de  fonds  il  avait  été  obligé 
de  compter  pour  remplir  l(\s  piles,  ne  se  sont  pas  conformés  à  ses  avis  et  que  ce 
pont  devra  courir  des  risques,  s'il  n'est  pas  pourvu  a  combler  le  vide  (jui  existe 
dans  les  piles. 

Dans  ses  réponses  à  ma  dernière  circulaire.  M,  Martin,  qui  a  eu  l'occasion  de 
parcourir  les  bois  de  (Ihertsey,  et  sur  le  jugement  et  l'expérii>nce  duquel  on  peut 
s'appuyer,  dit  ce  qui  suit  : 

"  Les  bois  à  travers  lesquels  passe  le  chemin  de  Chertsey  dans  la  pirtie  que 
"j'ai  |)arcourue  sont  d'espèces  mêlées,  cèdre,  épinette,  sapin,  peu  de  pin,  merisier, 
"  hêtre,  érable  et  quelcjues  bois  blancs.  Le  sol,  «lui  paraît  d'une  as^sez  bonne 
"  qualité,  n'a  pas  partout  assez  de  profondeur. 

■'  Les  bois  propres  aux  eonsiruetions  rurales  et  au  commerce,  le  pin,  et  à 
"  proprement  parltir,  le  pin  seul  a  été  exploité  sur  grand  nombre  de  points  du 
"  townslu|).  S'il  en  resie  encore  sur  queirpies  parties,  on  a  raison  de  croire  que  ce 
"  n'est  pas  en  ([uantite  sullisante  pour  sullire  piMidant  loui^temps  aux  besoins  de 
"  la  localité,  mais  le  cèdre  et  l'épinette  blanche  abondent  partout. 
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"  La  mouche  à  blé  n'a  pas,  que  je  sache,  causé  de  dommages  aux  récoltes" 
"  Je  suis  parti  de  Chertsey  le  G  septembre  dernier,  la  gelée  n'avait  pas  encore  nui 
*'  à  la  navigation.  La  patate  a  été  atteinte  de  la  maladie  mais  moins  sévèrement 
"  dans  les  terres  nouvellement  délrichées  que  dans  les  vieilles  terres, 

"  Il  n'y  a  pas  eu  dans  le  township  d'églises  d'érigées,  ni  de  sites  établis, 
^  mais  des  démarches  sont  faites  en  ce  moment  à  ce  sujet. 

COMTÉ  DE  MONTCALM. 
Chemin  (h  Kilkcnny. 

Conducteur  :  Louis  Dufrehne. 

Balance  restant  en  1856 $     9  52 

Montant  apj)roprié  en  1857 300  00 

$30!)  52 
Montant  payé 309  52 

Pour  la  désignation  de  ce  chemin  t't  autres  renseignements,  voir  mon  dernier 
rapport,  page  63,  version  française. 

Ce  chemin  s'étend  du  5ème  au  llème  rangs  de  Kilkeniiy. 

En  1857,  il  en  a  été  ouvert  4|  mii'es,  dont  trois  peuvent  servir  aux  voitures 
à  roues,  et  le  re.ste  aux  voitures  d'hiver  seulement. 

La  partie  parachevée  a  coûté  $80  le  mille. 

Il  a  été  verbalisé. 

Un  des  principaux  avantages  que  ce  chemin  procure  aux  colons,  c'est  u'il 
raccourcit  de  21  à  22  milles  leur  voie  de  comniunicaiion  avec  Montréal. 

\]i\  certain  nombre  de  familles  sont  venues  s'établir  dans  Kilkenny,  depuis 
l'ouverture  de  ce  chemin. 

"  Dans  le  township  de  Kilkenny  que  j'habite,"  dit  M.  Dufresne,  "  et  le  town- 
"  ship  adjacent,  au-dessus  de  300  familles  se  sont  établies  " 

Les  bois  de  construction  ont  été  exploités  dans  ces  localités,  mais  il  paraî- 
trait qu'il  en  reste  assez  encore  pour  les  besoins  locaux. 

M.  Dufresne  m'informe  que  la  mouche  à  blé  a  causé  beaucoup  de  dommages 
dans  Kilkenny,  même  sur  les  premières  récoltes  ;  c'est  une  de  ces  rares  excep- 
tions à  ce  qui  parait  être  la  régla  générale  dans  tous  les  endroits  nouvellement 
défrichés. 

Depuis  l'ouverture  des  chemins  faits  par  le  gouvernement,  commencés  en 
1854,  la  valeur  de  la  |)ropriété  foncière,  ajoute  M.  Dufresne,  a  augmenté  de  25 
pour  cent  par  »nnée,  dans  le  township  que  j'hul)ite,  ainsi  que  dans  les  townships 
voisins. 
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COMTE  DE  TEIIREHONNE. 
Chemin  du  L  ic  ù  la  Truite. 

Conducteur:   L.  E.  Lakocque. 

Balance  re.'^tant  de  1854 $  221  23 

Montant  approprié  en  1857 HUO  00 

$1021  23 
Montant  payé 300  00 

Balance  restant $  731  23 

La  définition  de  ce  cl.emin  n'étant  pas  1res  précise  dans  mes  précédents  rap- 
ports, je  donne  ici  celle  ([iie  M.  Larocque  iii'a  procurée  dernièrement. 
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Le  chemin  du  lac  La  Truite,  dans  les  towiiships  de  Morin  et  Beresford,  com- 
mence .«iir  le  lot  No.  2  au  cordon  du  9e  rang  du  townsliip  Morin,  passe  5<ur  le  côté 
nord  du  lac  L;i  Truite,  entre  dans  le  townsliip  d"  Beresford  sur  le  3e  rang  et  se 
lenninu  à  la  ligne  nord-est  de  ce  t,o\vnslii|)  (ce  chemin  est  de  ligne  dans  6  rangs 
et  de  base  dans  une.  parti»'  du  4e  cordon  de  Beresford),  et  traverse  le  9e  rang  de 
Morin  sur  les  lots  Nos.  2  et  '{  jjour  suivre  la  vive  nord  du  lac  La  Truite,  dans  Be- 
resford ;  du  lac  La  Truil(!,  il  s(;  rend  au  4e  cordon  par  le  iriilieu  du  lot  No.  1  du 
3e  rang,  puis  suit  cv.  eordon  eu  grande  partie  depuis  No.  1  juscju'au  No.  18  sur  le 
lac  Des  Sables,  et  de  là  remonte  quatre  rangs  jusqu'au  lac  Brûlé  sur  le  lot  No.  16 
du  7e  rang,  (pii  sont  les  4e.  5e.  (Je  et  7e  rangs  de  Beresford. 

"  La  longueur  projetée  de  ce  chcMuin  est  de  8  milles  et  25  chaînes. 

"  L'étendue  des  chemins  ouverts  par  moi,  en  1857.  est  de  7  à  8  arpents  et  de 
32  arpenls  parachevés. 

"  Le  chemin  du  bu:  La  Truite  est  ouvert  aux  voitures  d'îiiver  dans  toute  sa 
loni;ueur,  moins  3  ou  4  arpents  près  de  la  ligne  nord-est  de  Beresford,  et  aux  voi- 
tures d'été  dans  (J  milles  à  prendre  du  cordon  du  9e  rang  de  Morin  à  aller  jusque 
vers  les  deux  tiers  de  la  moulée  du  5e  rang  de  Beresford. 

"Le  coût  par  mille  du  chemin  parachevé,  terme  moyen,  à  part  les  ponts,  est 
de  ^33()  à  340,  y  compris  les  ponts. 

"  Le  terrain  des  lownship^  adjacents  a  celui  de  Beresford  me  parait  un  peu 
plus  uni  et  de  même  nature  que  dans  ce  dernier  lownship. 

"  Le«  bois  de  construction  propres  aux  usages  des  colons  sont  communs  en 
épinette  blanche,  mais  assez  rares  en  pin. 

"  Je  ne  connais  pas  que  la  mouche  à  blé  ait  causé  aucun  dommage,  ni  au  blé, 
ni  à  aucun  autre  grain. 

"■  t  es  patak's  ont  été  plus  atteintes  de  la  maladie  cette  année  que  dans  les 
années  précédentes  sur  les  terrains  nouvellement  défrichés,  mais  moins  que  dans 
ceux  ancienn<'ineni  dél'richés.'' 

Pour  plus  d'informations  sur  le  sol  et  les  bois,  voir  mes  rapports  précédents. 
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COMTf:  DR  VAUDREUIL. 

Chemins  dans  Nmvton. 

Sous  la  surveillance  du  conseil  municipal  de  Newton. 

Montant  approprié  en  I85G fî^BOO  OO 

Montant  payé '200  00 

Balance  restant 8400  00 

Les  chemins  dans  lesquels  on  a  travaillé,  sont  1"^  le  chemin  de  front  entre  les 
6e  et  7e  rangs  de  Newton  ;  et  2*^  une  roule  sur  le  second  rang  de  Newton,  entre 
les  Nos.  1  et  2. 

La  lonmieur  de  ces  deux  chemins  réunis  est  thî  3^;  milles.  La  route  ouverte 
sur  le  2e  rang  a  à  peu  près  23  acres  de  longueur,  et  le  chemin  de  front  en  a  à  peu 
près  61. 

Ces  deux  eliemiiis  ont  élé  ouvrTlsdans  toute  leur  étendue,  mais  deux  milles 
seulement  peuvent  servir  au  roulage  ;  le  reste  ne  peut  être  fréquenté  que  par  les 
voitures  d'hiver 

Le  ehemin  de  front  ci-<lessns  ciié,  ouvert  entn-  les  6e  et  7e  rangs  de  Newton, 
commence  a  la  ligne  ])rovinciale  et  court  à  l'est,  vers  la  seigneurie  de  la  Nouvelle 
Longueuil. 

Un  |H)iii  (U'  120  pieds  a  été  construit  et  a  coûté  8195.  11  y  en  a  encore  trois 
autres  à  construire. 
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L'autorité  municipale  de  la  localité  a  pourvu  n  l'entretien  do  ces  chemins. 

La  plus  graille  partie  des  boin  de  romniercc  a  été  exploitée  dans  Newton. 
Le  pin,  l'orme  et  le  frône  sont  \e^  princi|)aux  bois  qui  ont  été  exploités.  "  Il  y  a 
lieu  de  croire,"  dit  M.  C.  MoCosliam,  seeréfaire-trésorier  du  conseil  municipal 
de  Newton,  qui  a  eu  la  bonté  de  me  donner  des  renseli^nemenls  que  je  lui  ai  de- 
mandés, "que  ce  qui  reste  de  bnis  propre  à  la  construction  ne  sera  pas  suffi- 
sant pour  les  besoins  do  la  localité." 


COMTÉ  U'AllGENTEUIL. 
Chemin  en  arriire  de  La  C/iut^  vers  Howard. — C/irmin  en  arrière  de  Dalesville 

aux  R'ipides  de.  Beavan. 

Conducteur,  Andrew  Boa. 

Montant  approprié  pour  le  1er  chemin,  en  1854  $  400  00 

Montant  approprié  pour  le  2n(l  chemin,  en  1857 800  00 

^1200  00 
Montant  payé    893  80 

Balance  restant  pour  le  Snd  chemin  $  30G  20 

La  lona^nenr  projetée  du  1er  de  ces  chemins  est  (l^^  près  de  14  milles.  11  com- 
mence an  premier  rnni^  du  lownship  de  Gore,  près  du  lac  de  Sir  .lohn. 

Il  a  été  ouvert  vinirt-quatre  chaîn^^s  de  chemin  en  iS.'iT,  et  près  de  4|  milles 
ont  été  complétés.  Il  est  maintenant  praticable  l'onr  les  voitun-s  d'été  jusqu'à  la 
pointe  ouest  fin  lac  Barron  dans  le  5e  rang. 

La  lon2;uenr  du  second  chemin  ne  m'est  |)as  connue,  mais  la  section  de  ce 
chemin  qtii  se  trouve  enire  les  irioulins  de  Glenno"  et  hs  {lapides  do  Beavan  est 
de  8  milles  et  "ÎO  chaînes,  et  a  été  ouverte  en  1857.  jusqu'où  les  llnpides  de  Bea- 
van se  terminent. 

Dans  l'antre  section  de  ce  même  chemin,  dt-pnis  les  moulins  de  Glencoe 
jusque  I  liez  Dolan,  il  n'a  été  amélioré  (pie  (luelijiies  chaînes  de  Ion;,'  dans  les  en- 
droits les  plus  mauvais,  avec  une  dépense  de  :f^--l  ^<)  seulem'nt. 

Dans  la  section  qui  se  trouve  entre  les  moulins  de  Glencoe  et  le  Rapide  de 
Beavan,  G  ponts,  formant  ensemble  262  pieds  de  ponta^f,  ont  été  construits  et 
ont  coilté  $73  85. 

M  Boa  a  fait  travailler  sur  plusieurs  autres  chemins,  dans  le  comté  d'Art^en- 
teuil,  et  donne  bur  les  terrains  (jne  traversent  les  eheniins  les  détails  qui  suivent  : 

"Dans  le  premier  mille  ei  demi  du  cheniin  de  Wentworlh,  le  sol  est  bon. 
"  Les  5  milles  suivants  sont  très  rocheux,  et  sur  le  reste  du  (shemin  le  terrain  est 
"  généralement  bon,  plus  nni  et  moins  rocheux  ;  on  y  trouve  Tépinette,  la  pruche, 
"  le  cèdre,  le  hêtre,  le  merisier  et  l'érable.  L'épinette  t  le  eèdre  sont  il'nne  ex- 
*'  celhmte  (|nalitt;  et  très  gros.  Le  bois  franc  est  piirtienlièn  inent  propre  à  la  ma- 
"  nufacture  des  alcalis.  Quant  au  terrain  qui  se  trouve  au-delà  du  pont  où  j'ai 
"  fini  d'onvri»"  le  cheuiin,  je  puis  dire  que  dans  un  espace  assez  considérable,  le 
"  terrain  est  plus  uni,  mais  je  ne  connais  rien  de  1  i  nature  du  'ol. 

"  Snr  le  chemin  de  Harrini!;ton,  de]Miis  le  |ion1  jusqu'à  la  décharije  du  lac 
"  Joseph,  le  sol  e-t  ijénéralement  bon.  qiioiqu'nn  peu  rochenx.  Depuis  la  dô- 
"  chari>(?  du  lue  Joseph  jiis(|n'aii  lae  Bi'aviin,  le  sol  est  «rénéralement  excellent, 
"  principalement  le  lon-rde  la  v;illce  Anne's  Brook.  où  le  bois  franc  domine.  (]uoi- 
*'  que  dans  la  valléf'  le  bois  soil  mêlé.  Sur  les  bords  du  lac  Beavan,  on  trouve 
"  une  quantité  considérable  de  chêne. 

"Au-delà  de  ce  eheniin,  flans  le  lownship  de  Monicalm,  il  y  a  une  très 
"  grande  étendue  de  bonne   terre.     Siu-  \r  ehcinin  en  arrière  de  la  Chute  vers 
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"  Howard,  depuis  le  lac  Sir  John  juscju'au  lac  de;  Beav.m,  le  sol  est  bon,  mais  la 
"  surl'acc  est  nioniueuse  et  roclieuse.  Les  terrains  hauts  fournissent  d'excellents 
"  pàruraij;i's,  et  les  endroits  bas  donnent  de  bonnes  récolles.  Le  bois  dominant 
"  sur  Cl  s  tt'rrain<  était  le  bois  franc,  tuais  il  a  été  détruit  par  les  colons  pour  faire 
"  de  la  potasse, 

''  S  ir  la  section  du  chemin  de  Dalesvill?  aux  Rapides  de  Beavan,  comprise 
"  enire  les  moulins  de  Glencoe  et  le  2nd  rang  d'Arundel,  le  terrain  est,  dans 
''  quelques  endroits,  très  inéeal  et  rocheux,  et  ailleurs  bon.  Dans  les  2èuie  et 
"  3ème  rangs,  où  h;  terrain  descend  du  côté  de  la  Rivière  Rouge,  le  terrain  est 
"  bon,  nui  et  peu  rocheux.  Les  bois  y  sont  mêlés.  Ce  clieiuin  conduit  à  une 
"  étcniiue  considérable  d'excellente  t.-rie  clans  la  vallée  de  la  Rivière  Rouge, 
"  vers  la(|uelle,  parait-il,  les  colons  se  dirigent  le  plus  à  présent. 

"  De  iait,  des  colons  S''  ?ont  déjà  rendus  dans  le  township  de  Salaberry  et  y 
"  ont  couiMKMicé  des  établissements. 

"  il  y  a  cpiiitre  excellents  pouvoirs  d'eau  dans  le  voisinage  de  ces  chemins: 
"  un  sur  le  No  20  du  1er  rang  de  Weulworth,  à  ime  peliit;  (listiincc;  du  commen- 
"  cem<Mit  df  ce  chemin;  un  sur  le  No  4  du  lème  rang  d'Harrington,  à  environ 
"  4  acres  du  chemin;  un  autre,  à  l'endroit  appelé  "Glencoe's  JNlills;"  enfin  le 
"  4èni<'  dans  le  dernier  rang  crilarrington,  a  3^.  milles  du  moulin  de  Glencoe,  sur 
"  le  i-hemin  ch'  (ilencotr's  M  dis  aux  rapides  de  Beavan. 

"■  On  trouve  une  granJe  abondance  de  pierre  calcaire  dans  VVentworth, 
*•'  Chathim,  (Jrenville.  I[arrin;jlc)n,  et  au  1er  rang  d'Arimdel. 

•'■  Dans  Chatham  et  Grenville,  la  pkanbagine  est  commune,  et  j'ai  trouvé 
"  du  mica  :lans  VVentworth. 

"  Il  y  a  une  église  de  construite  enire  le  Gème  et  le  Tèuie  rang  de  Chatham.'' 

M.  Boa  croit  cju'il  faudra  en  sus  des  appropriations  actuelles,  $l,oOO  pour 
cocnpiéler  le  chemin  d'Ilarriiiglon  ;  îfjilOO  pour  celui  de  Wentworlh  ;  '$320  pour 
celui  de  Dalesvillc  à  Harriuglon  ;  !>fil,200  pour  le  chemin  c;n  arrière  dé  la  Chute 
vers  Howard,  et 't,6U0  pour  le  chemin  de  (ilencoe's  Mills  aux  Rapides  de  Beavan 


COMTI':  D'ARG.  NTEUIL. 
Chemin  de  la  lUviàe  du  Nord  au  moulin  (VArnot. 

Montant  approprié  en  1857 •'5«40O 

L'état  avancé  d»^  la  saison,  lorscpi'il  eùr  été  possible  de  commencer  l'ouver- 
ture du  chemin,  aurait  rendu  ces  travaux  très  dispendieux  ;  ils  ont  été  en  consé- 
quence remis  à  une  saison  plus  favorable. 

L'ouverture  de  ce  chemin  se  fera  dès  que  la  saison  prochaine  et  l'état  du 
terrain  permettront  de  le  faire  avec  avantage  et  économie. 

COMTÉ  hWRGENTEUIL. 

Chemin  de  Wentworlh. 
Conducteur  :  Andhkw  IJoa. 

Balance  restant  de  1855 5^290  7.5 

li  avait  été  payé  à  .'i.  Boa,  en  1856,  une  somme  de  $340  ;  il  ne  restait  con- 
séquemment  entre  nies  mains  que  celle  de  $60,  tel  que  ineiuionné  dans  mon 
dernier  rapport.  M.  Boa  n'ayant  pu  employer  tout  l'argent  qu'il  avait  en  main, 
acb'posé  le  24  février  1857,  à  la  Banc|ue  du  Peuple,  a  Montréal,  à  mon  crédit, 
^230.75,  balance  non  employée  qui  lui  restait  en  main. 

Cette  dernière  balance,  jointe  à  celle  de  ;fp60  mentionnée  dans  mon  dernier 
rapport,  donne  exactement  celle  de  i|290.75,  disponible  encore  aujourd'hui  et 
rapportée  à  la  tête  de  ce  présent  item. 
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Il  était  projeté»,  comme  dans  le  cas  de  plusieurs  autres  chemins  dans  le  terri- 
toire de  l'Ottawa,  de  rouvrir  ce  chemin  pour  l'usage  des  voitures  d'hiver  seule- 
ment. Il  a  été  complètement  ouvert  en  chemin  d'hiver,  et  près  de  deux  milles  et 
demi  ont  été  parachevés  de  manière  ù  servir  au  roulage, 

M.  Boa,  sous  la  surveillanct;  duquel  les  travaux  de  ce  chemin  ont  été  placés, 
ayant  été  tiès  activement  occupé  à  surveiller  l'ouverture  du  chemin  de  Dalesville, 
aux  Rapides  de  Beavan,  n'a  pu  reprendre  celui-ci  dans  le  cours  de  l'été  dernier. 

La  balance  ci-dessus  mentionnée  devra  être  employée  à  en  parachever  ou 
améliorer  quelque  autre  partie. 
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COMTÉ  D'ARGENTEUIL. 

Chemin  de  Cronk'a  Mil/s. 

Conducteur;  Hbnrt  Milway. 

Montant  approprié  en  1856 $400  00 

Montant  payé 3G0  00 

Balance  restant $  40  00 

Ce  chemin  s'étend  depuis  Grenville  à  Montcalm,  à  travers  Harrington.  Sa 
longueur  est  d'à  peu  près  26  milles. 

Une  partie  de  ce  chemin  a  été  ouvert  par  les  habitants  d'Harrington,  avant 
le  temps  oii  M.  Milway  a  commencé  à  y  faire  travailler. 

Onze  milles  sont  propres  à  servir  aux  voiiures  d  été,  un  autre  mille  est  seule- 
ment ouvert  et  ne  peut  servir  (ju'aux  voilures  d'hiver. 

Trois  milles  et  demi  ont  été  complétés  dans  Grenville  en  1857.  C'est  au 
8ènie  rang  entre  les  lots  Nos.  1 1  et  22  de  Grenville  que  M.  Milway  a  commencé 
ces  travaux,  et  c'est  en  arrière  du  lOème  rang,  entre  le.s  Nos.  12  et  13,  qu'il  les 
a  suspendus. 

Tout  l'ouvrage  cjua  fait  faire  M.  Milway  ayant  été  de  dillérente  nature, 
comme  rt-parations,  pontages  dans  les  bas-fonds  et  constructions  de  poni,  M.  Mil- 
way ne  peut  dire  le  prix  moyen  du  mille  de  chemin. 

Trois  ponts  comprenant  ensemble  une  longueur  de  135  pieds  ont  coûté  <f,100. 

La  longueur  des  pontages  et  fascinages  est  de  1479  [)ieds  et  ont  coûté  SS200  ; 
il  en  reste  encore  lUOO  [)ieds  à  faire. 

"  Ce  chemin  a  été  verbalisé,  mais  il  passe  à  travers  une  étendue  de  terrain 
de  cinq  milles  appartenant  au  gouvernement,  dont  quatre  milles  sont  encore  à 
ouvrir,  et,  dit  M.  ^iiiway,  il  n'a  pas  été  pourvu  à  l'cntretieti  du  cli'.-min."  Comme 
ce  chemin,  d'après  ce  que  dit  M.  Milway,  u  été  verbalisé,  je  suppose  que  ce 
monsieur  fait  allusion  ici  à  l'entretien  de  cette  oartie  du  chemin  qui  traverse  les 
terres  qui  appartieiuient  à  In  couronne. 

Le  sol  et  les  bois  sont  bons,  mais  le  pays  est  montagneux. 

Plusieurs  colons  se  sont  établis  dans  ces  localités  depuis  que  le  chemin  est 
ouvert  et  on  en  attend  d'autr(>s 

Les  pouvoirs  d'eau  sont  nombreux  dans  ces  localités  et  la  pierre  à  chaux  y 
abonde. 

La  |)opulation  a  augmenté  rapidem"  dit  M.  Milway,  dans  les  townships 
qui  sont  situés  d  ms  les  profondeurs  depuis  qrie  les  chemins  de  colonisation  sont 
commencés. 

Il  y  a  eu  une  grande  quantité  de  pin  d'^'xploité  dans  les  environs  de  ce  che- 
min, mais  il  en  reste  encore  assez  pour  l'usage  des  colons. 

M.  Milway,  en  terminant  son  rapport,  mentionne  un  fait  (jui  a  son  impor- 
tance cl  dont  ceux  qui  se  proposait  de  défricher  doivent  tenir  compte  :  c'est  que 
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le  blé,  durant  les  trois  première3  années  qui  suivent  le  défrichement,  n'eat  point 
attaqué  pur  lu  cécyUumie,  ou  mouchi;  à  blé. 


f  COMTÉ  D'ARGENTEUIL. 

Pont  sur  !a  rivière  Ron^e  dans  Qrenville, 
Montant  de  l'appropriation  do  1856,  pour  construire  un  pont  sur 
la  rivièrr  Rouge  dans  le  tKwnsliip  de  Grenvjlle — la  muni- 
cipalité s'obligoant  do  pourvoir  au  déficit  qui  pourrait  st; 
trouver  entre  le  montanl  approprié  et   le  |)rix  du  pont,   et 

do  pourvoir  aussi  à  son  entretien !|4,000  00 

Montant  payé 2,592  40 

;;  Balance  restant $1,407  (>0 

Le  conseil  municipal  de  Grenville  et  Union  s'étant  chargé  de  faire  construire 
00  pont  et  do  i'onlrotonir  à  l'avenir,  l'a  donné  à  (aire  à  rentreprise  à  M.  \V.  H. 
Ford,  pour  la  somme  de  !$o,000,  sous  certaines  conditions  de  spécifications  men- 
tionnées dans  un  contrat  passé  piirdevanl  M.  II.  tloward  et  son  confrère  ;  la- 
quelle somme  de  !|3.000  devant  être  payée  par  ce  bureau  en  trois  termes  diffé- 
rents, en  paiements  d'un  tiers  de  la  somme  chaque  fois  et  dont  le  dernier  ne 
devait  être  fait  cpi'après  la  réception  du  pont,  par  experts.  Les  deux  premiers 
paiements  ont  été  faits;  mais  les  deux  «.'xperts  chargés  de  faire  l'examen  du  pont 
ayant  déclaré  que  sa  construction  n'est  pas  conlorme  aux  stipulations  étjibliespar 
le  contrat,  le  troisième  et  dernier  paiement  n'a  pas  été  fait  par  ce  bureau. 


COMTÉ  DE  L'OTT/VWA. 
Chemin  de  TempUton. 

Conducteur  :  .Toh.v  Cui.len. 

Balance  do  l'appropriation  de  1854 $  19  00 

Montant  approprié  en  18.')7 300  00 

$319  00 
Montant  payé 160  00 

Balance  restant $159  00 

Ce  eiiemin  a  pourpoint  de  départ  le  moulin  de  Perkins,  dans  ïempieton,  se 
dirige  vers  la  rivière  Gatineau,  à  travers  le  tovtnsliip  de  Waketield,  et  se  termine 
sur  le  lot  No.  7,  dans  le  9e  rang  de  VVakefield,  vis-à-vis  l'églLse  catholiciue,  sur  le 
Gatineau. 

Sa  longueur  est  d'à  peu  prés  24  milles,  dont  12.^  sont  maintenant  ouverts. 
De  ces  12|  milles,  quatre  ont  été  ouverts  en  1857. 

Onze  milles  du  chemin  (mvert  sont  dans  Templeton  elle  reste,  1^,  dans 
Waketield. 

Six  milles  sont  praticables  })our  its  voitures  à  roues  ;  mais  aucune  partie  du 
chemin  ouvert  n'a  été  complétée. 

1!  a  coûté  $60  [lar  mille. 

Six  ponts  ont  été  couî^^truits,  mesurant  ensemble  257  pieds  de  pontage,  et  il 
en  reste  encore  à  faire. 

Ce  chemin  ouvre  une  étendue  de  pays  qui  n'a  pas  encore  d'issue. 

Le  terrain  est  rocheux  et  non  uni,  mais  bon. 

Les  bois  sont  le  pin  ei  l'érable,  ce  dernier  dominant. 
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Il  existe  dans  les  environs  du  chemin  des  pouvoirs  dV'au  cl  beaucoup  de 
pierre  à  cliaux. 

La  population  dans  Tempîotonct  VVakofu'lil  parait  avoir  augmenté  de  moitié 
depuis  4  ans. 

Il  reste  encore  beaucoup  de  bois  de  commerce  dan»  ces  townsliips. 

La  première  gelée  nuisible  à  la  végétation  est  survenue  dans  ces  localités 
vers  le  milieu  d'octobre.     La  mouche  à  l)lé,  dit  M,  Cullen,  y  est  incoiume. 

Il  a  été  bi\li  une  église  catholic|ue,  l'an  dernier  nu  moulin  de  Perkins. 

Une  somme  de  ^1,200  serait  nécessaire  pour  compléter  le  chemin. 

COMTÉ  D'OTTAWA. 

Chemin  <li:  la  rivière  du  Disert. 

Conducteur:   F'athick  F^arkkll. 

Montant  approprié  en  1854 $3.000 

Montant  approprié  en  1807 3,001) 

*6,G0O 
Montant  payé 3,740 

Balance  restant $2,860 

La  longueur  projetée  de  ce  chemin,  d'à  peu  près  GO  milles,  devait  rommcn- 
cer  au  nord  d'Aylmer,  dans  le  lownship  de  lIuU,  et  se  terminer  à  la  rivière  du 
Désert. 

Mais  pour  des  raisons  mentionnées  dans  mon  rapport  de  l'an  dernier,  page 
68,  version  française,  il  a  été  décidé  (pie  l'ouvertnro  du  (dicinin  serait  commen- 
cée entre  les  lots  Nos.  35  (!t  36,  à  (Urook's  Farm,)  dans  le  second  rang  du  town- 
ship  de  Low. 

La  distance  de  ce  i)oint  jusqu'à  la  rivière  du  Désert,  dans  le  ;ovnship 
d'Egan,  d'après  le  tracé  de  M.  J.  T.  Roney,  est  de  47^  milles. 

La  longueur  de  ce  chemin,  ouvert  en  1857,  est  de  11  milles,  dont  10^  sont 
praticables  pour  les  voitures  d'été  ;  le  reste  l'e^it  seulement  pour  les  voitures  d  hiver. 

Le  coilt  par  mille  en  a  été,  terme  moyen,  de  .$188. 

(Quinze  ponts,  formant  ensemlde  |-i3G  pieds  de  ponlage,  ont  coûté  $1157. 

Il  a  aussi  été  construit  1500  pieds  de  ponlage  et  fascinage,  dont  le  coût  a 
été  de  $559. 

A  part  les  ponts  mentionnés  ci-dessus,  il  en  a  été  construit  trente-et-un 
autres  petits,  pcmr  conduire  l'eau  d'un  (ossé  à  l'autre,  à  travers  le  chemin,  sui- 
vant que  l'occasion  l'exigeait. 

"  Relativement  à  la  question  que  vous  me  laites,  dit  M.  Farrell,  au  sujet  de 
"  l'entretien  du  chemin,  j'ai  à  vous  répondre  que  le  tovvnship  de  Low  a  été  tout 
"  récemment  organisé  en  municipalité  et  {|ue  la  corporation  se  prépare  à  pour- 
"  voir  à  l'entretien  du  chemin,  autant  que  ses  pouvoirs  le  permettront,  et  que  les 
"  colons  du  tovimship  d'Aylwin,  quoiqu'ils  ne  soient  pas  encore  sous  le  régime 
"  municipal,  ont  néanmoins  les  mêmes  intentions, 

"  Quant  à  la  nature  du  sol,  j'ai  observé  que  le  long  des  deux  premiers 
"  milles  de  chemin,  il  était  de  terre  grasse  et  légère  (/wm//),  avec  un  sous-sol 
*'  d'argile  {stiffclay)^  et  qu'ensuite  il  devenait  gravelleux  et  pierreux.  Depuis  la 
*' fin  du  7e  jusqu'au  commencement  du  lie  mille,  le  terrain  est  plus  ou  moins 
"  sablonneux.  Les  bois  varient  suivant  la  nature  du  sol.  Dans  les  bas-fonds,  on 
"trouve  l'épinette  roui,'e,  le  cèdre  et  le  sapin,  et  sur  les  hauteurs,  différentes 
<'  espèces  de  bois  franc,  avec  une  assez  grande  propiuiion  de  pin;  mais  le  bois 
*'  franc  prédominant  sur  les  8e,  9e  et  10e  milles,  c'est  le  hêtre.  Les  colons  disent 
«'  que  le  sol  est  de  bonne  qualité. 
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"  [^os  (iviinlHj»es  corninrrcimix  de  ce  chemin  ne  B'étendcnt  (|u'ii  ceux  ijui     ^^t 

"  le  cotiiiiKTcc  du    hois.     CrpiMidiinl,  l)eiiu<M»up  d'autres  in(lu-tri»'H  .s'établuoilt 
"  prohiibh'ment  l()rs<juc  le  chemin  seni  terminé  jusqu'à  la  rivière  du  Désert. 

"  Il  o>f  (|Ueslioii  déjà  de  construire  dfs  moulins,  et»!.,  le  long  du  chcnua  ; 
*'  mais  les  cîipiiulisles  n'osent  pas  s'aventurer  dan»  do  telles  spécul  liions  avant 
"  que  le  chemin  îtoit  complété. 

"  Les  seuls  (jouvolrs  d'eau  qui  existent  auprès  du  chemin  <|id  est  complété 
"  .s(mt  :  l*"^.  Celui  (pu  est  ù  un  njdie  du  commencement  du  eheuiin  et  sur  h  (juel 
*'  il  y  .1  déjà  un  moulin  à  scie  de  construit,  et  2**.  un  autre  tns  supérieur  sur  la 
"  ieriiie  de  M.  (  îilruour. 

•'  Cep  udîint,  il  en  existe  d'autres  à  des  dislances  vari;ml  de  deux  à  six 
"  milles  du  chennn. 

"  L  somme  (|iii,  dans  mon  opinion,  serait  nécessaire  pour  compléter  le  che- 
min justpi'à  la  rivière  du  Désert,  est  d'à  peu  près  fi6"0(). 

"  Tous  les  terrains  avantageux  dans  le  township  de  VVakefield,  ou  je  réside, 
"  sont  déjà  pris.  Dans  le  town-liip  de  I.ow,  tous  les  terrains  auxijuels,  .sous  les 
"  circonstances  actuelles,  les  colons  ont  pu  avoir  iccès,  c'est-à-dire  ju.xcju'à  une 
"  di.«;tanre  de  cinq  à  six  milles  de  la  rivière  Galineau,  sont  occupés,  et  quoique  la 
"  terre  dans  l'intérieur,  vers  la  partie  ouest  du  town>-hip,  est  considérée  comme 
'^  étant  d'iHie  (jualité  supérieure  à  celle  ([ui  se  trouve  au  iront  du  township,  cepen- 
"  dant,  à  cause  du  mancpic  de  chemins  et  de  pont.s,  il  n'y  a  aucune  po-sibilité  d'y 
"  transporter  les  provisions  et  autres  choses  nécessaires  pour  les  besoins  d'une 
"  (ami Ile  (|ui  voudrait  y  rési(l(;r.  Ellrayés  par  ces  obstacles,  les  immigrants,  après 
"  avoir  parcouru  de  longues  distanct's  ù  la  recherche  de  terres,  et  attires  ici  parce 
"  (pi'ils  ont  entendu  dire  qu'il  y  avait  de  bonnes  terres  dans  l>o\v,  ont  été  vus 
*'  assez  l>é(piemment  s'en  rctournt  r,  avec  une  apparence  de  découragement  pour 
aller  trouver  ailleurs  l'objet  de  leurs  recherches. 

*'  l/ouverture  de  ce  cliernii  a  réellement  donné  l'élan  à  la  colonisation  dans 
les  localités  qu'il  a  traversées.  Tous  les  lots  vacants  le  long  du  chemin  ont  été 
pris  avec  empressement  pendant  le  cours  des  travaux,  et  même  une  partie  con- 
sidérable du  lownship  de  Hincks,  située  à  l'est  de  la  Catineau,  a  été  prise  depuis 
la  dernière  récolte,  et  il  en  sera  probablement  ainsi  sur  toute  la  longueur  du 
chemin  au  fur  et  à  mesure  qu'd  sera  ouvert. 

"  Le  pin  dans  ces  localités  a  été  et  continue  à  être  exploité  sur  un  grand 
pied.  Il  en  reste  encore  une  quantité  plus  que  sufïisante  pour  les  besoins 
actuels  et  futurs,  excepté  pourtant  dans  Low  oii  il  en  reste  peu,  que  l'on  pour- 
rait dire  de  bonne  qualité. 

"  La  mouche  à  blé  a  causé,  l'été  dernier,  quelques  dommages  peu  considé- 
"  râbles  et  seulement  au  blé.  Les  premières  récoltes,  quoiqu'elles  n'eu  aient  point 
"  été  exemptes,  ont  cependant  mo  ns  soudévt. 

"  La  première  gelée  qui  a  attaqué  les  plantes  tendres,  telles  (|ue  les  melons, 
"  les  conc  nbres  et  les  patates,  est  survenue  dans  VVakefield  et  Low,  eu  1836,  le 
"  28  acnV,  et  en  1857,  le  G  septembre. 

Il  y  a  deux  églises  de  construites  sur  la  ligne  de  cechenùn  :  l'une  à  la  rivière 
du  Désert,  l'autre  dans  le  township  (^e  Wright,  toutes  deux  catholiques.  Une 
place  d'église  a  été  martpiée  dans  le  township  de  Low. 

Pour  autres  renseignements  sur  hi  mission  des  Pères  Oblats  à  la  rivière  du 
Désert,  voir  mon  rapport  de  l'an  dernier,  page  68,  version  française. 


COxMTÉ  DE  PONTIAC  ET  OTTAWA. 

Chemin  (POnslaio  à  Masliam. 

Montant  approprié  en  1854 #900  00 

Ce  chemin  n'ayant  point  été  tracé,  il  était  nécessaire  de  faire  faire  une 
exploration   pour  le  localiser.     Cette  exploration  fut  offerte  à  une  personne  qui 
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avait  étv'  rt'cotiimundùe  cumnte  trèa  compétent)/  pour  la  faire,  mai:*  elle  refusa  de 
l'enln'pri'ridrf. 

A  nn<'  noiivnll»'  applictition  nupr«"^n  de  personnes  cHpiihles  de  donner  des  ren- 
«eiffnemeiits  sur  les  olie-inins  (|n'on  st>  proposait  de  faire  ouvrir  diiiis  le  territoire 
de  l'Oltawn,  il  fut  suguéié  d'eu  dillcrer  l'ouverture  pendant  quelque  temps,  afin 
de  se  proeurer  des  reuseiyneuiei  .  ■«  plus  rerlaiiH  sur  les  personnes  nuquelles  l'ex- 
ploration, le  trac»''  et  la  eonlection  des  chenuns  pussent  huv  conliOes  ;  et  rien  n'a 
encore  été  décidé  sur  la  ligne  que  devra  suivre  ce  chemin. 

COMTP.  de  IH)NTIAC. 
Chemin  du  Cuhim<t  à  la  Rivièn  à  la  Tmirli'. 

Balance  restant  eu  ISÔU 8218  35 

Ce  cliemin  coiiinienoe  sur  la  rivière  (Jllavva,  près  de  cliez  Hrizard,  vis-à-vis 
l'église  du  C'aluniet,  et  se  teruiiiu'  au  lae  a  la  Loutre,  au  depùt  de  Messieurs  Gil- 
rudur  et  c'ompai^MJe,  pareoiirant  une  distance  de  20  milles.  Il  a  été  ouvert  en 
1854,  en  chemin  d'hiver,  lespaee  de  IJJ  uiilles,  et  eu  1855,  plusieurs  milles  ont 
aussi  été  ouverts  é<^alemenr  en  élu  min  (l'hiver.  Il  a  colite  à  j)eu  près  j^C'l  par 
mille.      Vo/V,  pour  plus  de  détails,  uiou  rapport  du  'H  Icvritu-  I85G. 

COMIK  L)K  G  A  SIM-:. 

Chemin  de  fa  Péninsule  à  rAnse  nu  {jviffon,  et  de  la  Péninsule  à  la  Grande.  Grève. 

Condut  leur  :   Uavu)  Philiim's. 

1er  Chemin. 

Balance  restant  de  l'appropriation  de  185(5 ^  19  75 

Moulant  a|iproprié  en  1857 tJOO  00 

$01!)  7.'-. 
M  jntant  payé  ... 019  75 

2nd  chemin. 
/>'  la  Ptnintiii/e  à  la  Grande  Grève. 

Balance  re,>.lani  i-u  185G $    5  75 

Monlaul  approprié  en  1857 600  00 

$GOî>  75 

M.  Fhilipps  n'a  fnit  travailler  que  dans  le  chemin  de  la  Péninsule  à  l'Anse 
au  Grillon,  ("e  chemin  cjui  part  de  la  Péninsule  et  se  termine  sur  le  bord  du  St. 
Laurent,  a  huit  milles  de  longueur. 

Le  second  commence  aussi  à  la  Péninsule  et  se  termine  à  la  Grande  Grève, 
il  a  douze  milles  de  longueur. 

Le  eheuiin  de  l'Anse  au  Grifl'on  .i  été  ouvert  dans  toute  sa  longueur  en  1866, 
et  39  arpents  ont  été  achevés  dans  la  même  année.  Deux  milles  et  l  ont  été  para- 
chevés en  1857,  ce  (jui  donne  3^  milles  propres  au  roulage. 

Onze  ponis,  mesurant  ensemble  HGl  pieds  de  poutage,  ont  coûté  a  peu  près 
.S163. 

La  confection  du  chemin,  sans  y  comprendre  les  ponts,  a  coûté  $214  GO  le 
mille. 

"  La  colonisation,"  dit  M.  Philipps,  "augmente  rapidement  sur  ce  chemin. 
Quatorze  maisons  ont  été  construites,  celte  dernière  iiniiée  sur  ce  chemin,  et 
plusieurs  au  res  l'tmt  été  sur  le  cliemin  de  la  Grande  Grève." 

Pour  compléter  ces  deux  chemins,  AL  Philipps  croit  qu'il  faudrait  une 
somme  de  1^3,400,  sans  comprendre  les  ponts,  dont  la  construction  est  évaluée  à 


I 


I 


1 

.y 

4 


4 


-  -4iiÊSÊVf»KSpmuMimfimi*  m^m 


I 


85 


l<'s  iVx- 
rit-n  n'a 


fcve. 


ri» 


^1,200;  main  en  faisant  un  chaiigfmenl  <iî\n«  undcs  cliftiiins  (celui  <Ir  lu  Grande 
Grève  probiiltirnu'nl).  M.  Pl\ili|>i>s  dit  (lu'oti  cpariincrait  la  construction  de  (juatre 
poufs  conHiil»'rii[)l<}<,  dunt  Pmi  seulement  coûterait  <$(]()().  Pour  plus  amples  infor- 
mations, voir  mon  rapport  lie  l  an  dernier,  page  40,  version  française. 

COMTÉ  DE  GASPÊ. 

Chemin  de  fAnse  à  la  Louise. 

Cl  ndiicleur  :  Juhn  IIuhi.ey. 

Montant  approprié  (>n  lh57 iCOO 

Montant  payé 100 

Balance  restant $2(X) 

l.e  chemin  de  ''  l'Anse  à  la  L(îuise"  est  une  continuation  du  cliuinin  de 
poste  (If  la  (Jraiide  (irève,  à  travers  une  langue  de  terre,  dans  la  direction  du 
Cap  Rosier  et  iiisuite  vers  les  établissements  de  *'  PAnse  au  Griflon'  et  de  la 
rivièn-  ati  ilenard.     Il  en  a  été  complété  six  milles  en  1857 

Il  a  été  lonstruit  deux  ponts  formant  ensemble  IG5  pieds  de  p  ntage  <'t  qui 
ont  conté  au-delà  de  '<j20 4,  JJe  plus  il  a  été  prépiré  du  l)(»is  pour  un  troisième 
pont  de  lr»'n1e  pieds. 

Je  ne  dois  |ias  omettre  de  mentionner  que  bon  nombre  de  (tolons,  demeurant 
à  ime  distance  assez  éloii^née  de  ces  ponts,  sont  venus  avi'c  leurs  betes  dt;  somme, 
et  ont  tr.msix'rté  gratuitement,  sur  les  lieux,  les  bois  nécessaires. 

M,  Ifuriey  me  dit  dans  ses  rapports,  entre  autres  choses  :  "  Les  ponts  sur 
"  ce  chemin  ne  seront  pas  CDiisidérables  à  l'exception  d'un  seul  qui,  pour  le  faire 
"  solide,  coulera  suivant  moi  de  ^1(50  à  '$200. 

"  Ce  chemin  étant  de  grande  nécessité,  Je  conseillerais  qu'il  fût  construit 
"  sans  délai,  car  sans  ce  pont,  ci!  chemin  est  im|)raticable  II  y  a  encore  |)lu- 
"  sieurs  autres  ponts  cpii,  ensemble  coûteraient  ;f|i520  " 

Toute  l'étendue  lie  terram  que  traverse  ce  chemin  est  de  la  meilleure  qua- 
lité possible  et  couvert  des  meilleurs  bois. 

Celte  voie  ouvrirait  l'accès  d'im  bon  et  vaste  terrain  aux  habitants  des  lieux 
voisins  cjui  sont  entassés  dans  les  petites  stations  des  [écheries  h'  long  de  la  côte. 
Sur  ce  chemin  ou  trouve  plusieurs  pouvoirs  d'eau  ijui  peuvent  être  utili-sés. 

En  i;oncluant  son  rapport  du  14  novembre  dernier,  M.  Hurley  expose  que 
deux  pouls  entre  l'Ansf  au  Griffon  et  la  rivière  au  Renard  (deux  endroits  où  il 
se  lait  une  .somme  d'alfaires  considérables)  sont  dans  un  état  de  détérioration 
complet,  et  devraient  être  reconstruits  immédiatement  pour  éviter  des  accidents 
sérieux. 

COMTÉ  DE  GASPE. 

Chemin  de  la  Pointe  St.  Pierre  au  Chien  Blanc. 

Conducteur  :  John  Fauvet. 

Montant  approprié  en  1856 $320 

'<  "         en    1857 200 

#520 
Montant  payé $500 

Balance  restant $  20 


i 


Ce  chetnin  qui  commence  n  l'anse  du  Chien  Blanc  a  été  continué  jusqu'à  la 
Petite  Pointe  St.  Pierre.  Sa  longueur  projetée  est  de  t'ois  milles.  Un  mille  et 
demi  a  été  comj)lété  et  un  autre  mille  a  été  presque  achevé,  le  tout  en  1857. 
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Le  coûi  du  chemin  complété  a  été  d'à  peu  près  $iOO  ])ar  mille,  sans  com- 
prendre les  ponts. 

Huit  poîits  sont  à  faire,  d'une  longueur  variant  de  20  à  50  pieds  et  qui  coû- 
teront, dit  M.  Fauvet,  $280. 

Le  terrain  dans  les  environs  du  chemin  est  généralement  bon  et  propre  à  la 
culture,  miiis  les  bois  y  sont  rares. 

Si  ce  chemin  était  prolongé  jusqu'au  Bois  Brûlé  (le  long  de  la  rive  sud  île  la 
Baie  de  Gaspé),  distance  d'à  peu  prés  trois  milles  et  demi  il  ouvrirait  une  belle 
étendue  de  terrain  à  la  colonisation. 

Une  somme  d'à  peu  près  ^220  piastres,  suivant  i\l.  Fauvet,  suffirait  pour 
compléter  celte  partie  du  chemin  qu'il  a  commencée  F  m  dernier,  en  sus  ce  qu'il 
faudrait  pour  le'^  ponts. 

Deux  églises  sont  en  voie  de  construction  dans  le  township  de  Malbaie  et 
celui  de  Douglass. 


COMTÉS  DE  UASPE  ET  DE  RIMOUSKI. 

Chemin  de  Mattme  au  Cap  Chat 

Montant  approprié  en  1S56 $240 


(( 


en  1857 1000 


$1240 

En  conséquence  d'instructions  reçues  du  département  dans  une  lettre  datée 
du  20  juillet  dernier,  j'ai  du  suspendre  ces  travaux  jusqu'à  nouvel  ordre. 

COMTÉ  DE  BiW AVENTURE. 

Chemin  île  Paspibiac — Chmin  dp  Centre  Street,  de  New  Carliste. 

Conducteur  :  William  M.^cdonald. 

Montant  approprié  en  1S56  pour  ces  deux  chemins $520  00 

Montant  pris  sur  l'appropriation  di-  1857 259  86 

779  86 

Montant  payé 8779  86 

Le  premier  de  ces  chemins  commence  à  celui  de  la  reine,  auprès  de  l'église 
catholique  de  Paspébiac,  et  se  diriije  en  profondeur  à  trois  milles. 

Il  a  été  ouvert  jusiju'au  ruisseau  Bertrand,  c'est-à-dire  à  un  mille  et  demi. 

Le  second  chemin  s'étend  depuis  l'église  épiscopale,  dans  New  Carlisle, 
jusqu'à  New  Lake,  et  on  profondeur  à  la  base  du  township. 

Il  est  aussi  projeté  de  le  continuer  jusqu'à  l'établissement  de  la  rivière  Bona- 
venturf,  dislance  d'à  peu  près  six  milles. 

M.  Macdonald  a  ouvert  trois  milles  de  ce  chemin. 

Pour  faire  ces  deux  chemins  dans  l'état  où  ils  sont,  M.  Macdonald  a  pris  sur 
lui  d'excéder  d'à  peu  près  $280  le  montant  de  l'appropriation. 

D'après  des  informations  obtenues  à  des  sources  très  respectables,  il  a  été 
établi  que  yl.  Macdonald  avait  agi  de  bonne  foi  et  avec  la  plus  stricte  probité,  et 
qui  plus  est,  qu'il  était  désirable  que  l'.^uvrage  qu'il  avait  commencé  dans  ces 
deux  chemins  fut  continué  avec  le<  fonds  qui  pourraient  être  par  la  suite  appro- 
priés pour  des  chemins  dans  le  comté  de  Bonaventure,  et  en  conséquence  M. 
Macdonald  a  reçu  le  montant  des  dépenses  excédant  les  appropriations  pour  ces 
chemins. 

Comme  je  n'ai  pas  encore  reçu  de  ce  monsieur,  ce  que  j'attribue  à  la  lenteur 
des  malles  en  bas  de  Québec,  ses  réponses  à  ma  circulaire,  il  m'est  impossible  de 
donner  de  plus  amples  détails  sur  ces  chemins. 
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COMTÉ  DE  BOXAVENTURE. 

Chemin  de  V Eglise  an  Raindc  Plat;  Chemin  à  travers  la  ferme.  MrCraken  ; 

Chemin  dit  "  Route  Moreau  ;"  Chemin  dit  '■'■  Route  Placide  Bugeulc.''^ 

Conducteur:  N.  Cavanagh. 

Monlant  approprié  en  1850,  pour  chemins  dans  Hamilton.  !fJ430  00 

Montant  payé 480  00 

Cette  somme  de  $480  a  été  répartie  d'après  les  sui^gestions  du  conseil  mu- 
nicipal d'Harnilton,  dans  sa  séance  du  7  septembre  1857,  comme  suit: 

Pour  le  1er  chemin $320  00 

Pour  If  2nd        "     "   40  00 

Pour  1(!  ;5me       "     40  00 

Pour  le  4rne       "     80  00 


$480  00 


Le  chemin  depuis  l'église  au  rapide  Plat  a  deux  lieues  de  longueur.  "  On  y 
"  passe,"  dit  M.  Cavanagli,  "  mai?  il  est  loin  d'être  fini  ;  cependant,  tel  qu'il  est, 
*'  il  est  d'un  grand  ;ivantaii;p  pour  les  résidents.'' 

M.  Cavanagh  a  employé  dans  ce  chemin  $40  de  plus  que  l'appropriation. 
Il  pense  (pi'il  l'audrait  une  pareille  somme  |)our  l'aeh 'ver. 

Le  second  chemin,  savoir:  la  roule  McCraken,  pour  lequel  une  somme  de 
840  a  été  appropiiée,  n'a  pas  été  ouvert,  M.  McCraken,  sur  la  terre  ducpiel  cette 
route  devait  passer,  s'étant  opposé  a  sa  confection.  M.  Cavanagh  a  cru  ne  devoir 
pas  insister  et  a  |  ensé  qu'il  pouvait  eniployer  ces  $40  sur  le  premier  chemin,  ce 
qui  devra  être  un  objet  de  considération  ultérieure. 

Dans  le  troisième  chemin,  appelé  route  Moreau,  $40  ont  été  employées,  et 
avec  cette  -omme  10  ou  ]l  arpents  ont  été  ouverts. 

M.  Cavanagh  croit  qu'il  ne  faudrait  pas  moins  de  $G0O  pour  compléter  cette 
route. 

Le  terrain,  le  long  de  cette  route,  est  bon,  excepté  dans  quelques  petites 
savanes  qu'on  y  rencontre.  M.  Cavanagh  ajoute  que  cctt(^  route  est  très  néces- 
saire, \c<  propriétaires  n'ayant  pas  de  chemin  pour  aller  sur  leurs  terres. 

Dans  le  quatrième  chemin,  route  Bugeole.  avec  les  $80  ([ui  y  ont  été  dépen- 
sées, il  t-n  a  été  ouvert  18  arpents.  Ci-  chemin,  comme  celui  du  rapide  Plat,  est 
de  la  plus  grande  nécessité,  les  habitants  du  second  rang  n'ayant  aucun  chemin 
de  sortie. 

M.  Cavanagh  croit  que  $200  seraient  nécessaires  pour  compléter  ce  chemin. 


COMTÉ  DE  BONAVEXTURE. 

Chemin  dans  New-Richmond. 

Condut;teur  :  John  Dooduidge. 

Montant  approprié  en  1856 ^600  00 

Montant  payé '  200  00 

Balance  restant .11*400  00 

Ce  chemin  est  une  voie  de  communication  entre  la  4e  et  6e  concession  du 
lownship  de  New-Richmond  ;  la  moitié  de  cette  route  a  été  ouverte  l'automne 
dernier. 

Le  terrain  dans  cette  partie  de  New-Richmond  est  très  propre  à  former  des 
établissements. 

Le  sol  est  riche.      I^es  bois  sont   le   merisier,  le  cèdre,   l'épinette  et  le  sapin. 

Ce  chemin  ouvrira  à  la  colonisation  le  7e  rang  de   New-Richmond   qui  se 
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trouve  entre  les  deux  rivières,  la  petite  et  la  grande  Cascapédiac,  dont  le  terrain 
est  uni. 

M.  Doddridge  m'informe  que  l'on  trouve  auprès  du  chemin  dont  il  a  conduit 
les  travaux  une  "substance  blinche  dont  on  se  !>ert  pour  blanchir,"  etc.,  etc. 
C'est  probablement  un  carbonate  de  chaux.  La  marne  aussi  est,  dit-il  en  abon- 
dance sur  le  bord  de  deux  lacs  dans  les  environs  desquels  passe  ce  chemin. 

La  pierre  à  chaux  est  abondante  sur  les  caps  noirs  de  New-Hichmond, 

On  trouve  aussi  de  l'ardoise  et  du  minerai  de  fer  sur  les  bords  de  la  grande 
rivière  Cascapédiac. 

M.  Doddridge  dit  (|ue  les  chemins  qu'a  fait  ouvrir  le  gouvernement  dans  les 
townships  voisins  de  New-Ilichmond,  ont  été  de  grandes  améliorations  et  ont 
donné  beaucoup  d'encouragement  aux  cultivateurs. 

M.  Doddridge  n'est  pas  ci^rtain  du  jour  où  la  première  gelée,  assez  intense 
pour  nuire  à  la  végétation,  est  survenue,  mais  il  croit  que  c'est  au  commence- 
ment de  septembre  dernier. 

A  peu  près  $120  suffiraient  pour  compléter  cette  route. 

COMTE  DE  BON  AVENTURE. 

Pont  de  Mannes  Brook. 

Conducteur:  John  G.  Fair. 

B;ilance  de  l'appropriation  de  1855,  pour  le  comté  de  Bo- 

naventure $1 45  25 

Montant  payé 1 48  25 

Cette  balance  a  été  appropriée  pour  construire  un  pont  sur  Mann's  Brook. 

Le  2  décembre  dernier  M.  .lolni  G.  Fair  m'a  écrit  qu'il  avait  donné  avis 
que  le  18  novembre  dernier  la  construction  de  ce  pont  serait  donnée  à  l'entreprise 
par  une  criée  au  rabai.^,  et  qu'il  ne  s'est  présenté  aucun  entrepreneur. 

Conséquemment  la  construction  de  ce  pont  a  due  être  remise  i\  un  autre 
temps. 

P.  S. — Depuis  que  ce  qui  précède  a  été  écrit,  une  lettre  de  M.  Fair,  reçue 
ici  le  6  de  ce  mois,  m'informe  que  ce  pont  a  été  donné  à  l'entreprise  pour  la 
somme  de  •^200  et  que  vu  que  la  somme  disponibh  n'est  que  de  $148,  quelque 
intéressé  s'est  engagé  à  pourvoir  au  déficit. 

COMTÉ  DE  lilMOUSKL 
Chemin  de  Flcurian. 

Conducteur  :  L.  II.  Lk  Bel. 

Balance  restant  de  185G .$180  00 

Montant  approprié  en    1857 ;JOO  00 

$480  00 
Montant  payé 140  00 

Balance  restant <f^  40  00 

Vingt  arpenls  et  demi  ont  été  ouv(>rts  en  i8.')(),  et  ôS  arpents  en  1857. 
Toute  cette  élcndue  dr  chemin  peut  être  pratiijuéc  ()ar  les  voitures  d'été.  Trois 
ponts,  coni|<ri'iianl  tous  trois  291)  pieds  (f'  pontage,  ont  été  conslriiils. 
Voici  ce  (jue  dit,  entre  autres  choses,  M.  Le  Mel  dans  son  rapport: 
*'  Le  terrain  aiq)rès  du  chemin  est  ùrtrès  bonne  (pialit»'  .1  boisée  en  merisier, 
"  érable,  piii,  ép:ii!  Ite.  Plus  de  ciiKpnnlr  jcnni's  lm'us  ont  déjà  pris  des  terres 
"  le  long  et  chaque  côté  du  chemin,  et  je  puis  dire  avec  assurance  cpie  les  terres 
"  se  prendront  à  mesure  que  le  chemin  se  prolongera.     Plus  de  cent  lots  ont  été 
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"  pris  celte  année  et  l'année  dernière  dans  le  lownship  Fleurian  où  doit  aboutir  le 
"  chemin,  et  les  travailleurs  sous  ma  surveillar.ee  ont  presque  ions  marqué  des 
"  endroits  dans  le  dit  township,  qu'ils  se  |)ropo>;ent  de  prendre  lorsque  le  chemin 
"  sera  rendu  à  sa  destination. 

"  Ils  m'ont  tous  dit  que  ces  terres  sont  supérieures  à  celles  qui  sont  actuelle- 
"  ment  occupées  dans  les  dernières  concessions  établies  de  la  seigneurie  ;  fait 
"  que  je  puis  constater  moi-même  par  les  connaissances  que  j'ai  accpiises  de  ces 
"  lieux  lorsque  j'ai  fait  l'arpentage  (le  ce  township.  Nul  doute  que  toutes  les 
"  bonnes  terres  qui  deviennent  accessibles  au  moyen  du  chemin  de  Fleurian 
'*  vont  être  de  suite  prises  et  occupées  par  les  jeunes  gens  de  ce  comté,  qui  ne 
"  trouvent  presque  plus  moyen  de  s'établir  dans  les  seigneuries  dont  les  terres 
"  sont  ou  concédées  ou  de  mauvaise  (jualité. 

"  Il  y  a,  à  ma  connaissante,  cinq  maiscns  de  bâties  dans  le  township  Fleu- 
"  rian  depuis  im  an,  et  je  suis  informé  par  des  personnes  dignes  de  loi,  qu'il  a 
''  été  semé  c^etle  année  plus  de  cent  ininots  d'orge  dans  ce  townshii),  et  qu'un 
"  demi  lot  de  terre  y  a  été  veiidu  ^,72. 

"  Dmvs  c(!  qui  reste  à  faire  depuis  le  terminus  du  chemin  au  township  de 
"  Fleurian,  on  rencontre  la  rivière  Neigelte,  sur  laquelle  un  pont,  est  indispeu- 
'•  sable.     Ce  pont  devra  avoir  i)0  pieds  de  pontage,  et  coûtera  à  peu  près  ^1240. 


COMTÉ  I>E  RIMOUSKI. 
Chemin  de  St.  »Sïwo?i. 

Conducteur:  Chs.  Fus.  C'arox. 

Balat  ce  restant  de  185(i ^  51 

Montant  approprie  en  1857 4U0 

$452 
Moulant  payé 452 

Le  chemin  de  St.  Simon,  tel  que  projeté,  doit  avoir  10  milles. 

Eu  1857,  ^oh  arpents  <inl  été  ouverts,  clc/nt  23  ne  sont  praticables  que  pour 
les  voitures  d'hiver,  le  reste  étant  pro|)re  au  roulage. 

Son  point  de  départ  est  à  six  ou  huit  arpents  du  front  du  3e  rang  de  la  sei- 
gneurie Nicolas  Rioux,  et  se  continue  a  travers  les4t:,  5e  et  Ce  rangs,  et  quelques 
arpents  sur  le  7e  rang. 

11  en  reste  à  faire  Sh  milles  dans  la  seigneurie  Rioux  et  1-J  sur  les  terres  de 
la  couronne,  jjour  atteindre  le  chemin  ([ue  l'on  ^e  pro|)ose  d'ouvrir  dans  une  ligne 
parallèle  au  St.  Laurent.  Cint)  ponts  form'int  260  pieds  de  pontnge,  et  de  5  à  6 
pieds  de  hauieur,  ont  été  construits  et  ont  coûté,  eu  tout,  environ  £.10.  Il  en  reste 
encore  un,  décent  pieds  de  longueur  ei  7  ou  huit  pieds  de  hauteur,  a  f.iire  dans 
les  23  ar|)enis  défriches  en  chemin  d'hiver.  Le  chemin  fait  en  1S5G  n'est  pas 
encore  verbalisé. 

Les  terres  (jue  traverse  le  cliemiu  sont  bonnes,  et  M.  Caron  croît  que  celles 
qui  sont  plus  en  proft)ndeur  sont  (l(>  meilleure  qualité  encore  ;  les  bois  qui  y 
croissent  éraiil  le  merisier,  l'érable  et  autres  bois  francs,  annoncent  im  >ol  riche. 

Ce  chemin  ouvre  à  la  colonisation  une  vaste  étendue  de  bonnes  t,'rre<.  et,  dit 
M.  Caron,  "  si  ce  n'était  le  coût  exorbitant  des  terres  dans  la  seigneurie  Nicolas 
"  Rioux,  il  seiait  ilejà  garni  dans  toute  si  longueur  de  nouvi>aux  établissements; 
*'  mais  ans<ilôt  (pr'il  aura  aileint  les  terrains  de  la  (•<.urt)uiie,  la  colonisai ioii  pren- 
"  dra  essor  rapide,  car  alors  les  terres  s'obtiendront  a  des  conditions  plus  faciles." 

11  existe,  sur  le  quatrième  rang,  un  exeeileui  innulin  à  farine.  Il  y  a,  de  plus, 
d'exc(!lleii:.-  pouvoirs  d'eau  sur  les  5e,  tie  et  8e  rangs. 

Il  y  a  une  carrièie  de  pierre  a  chaux  entre  les  5e  et  6e  rangs. 
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Malgré  le  prix  élevé  des  terres  dans  la  seigneurie  Rioux,  il  y  a  déjà,  depuis 
deux  ans  que  ce  chemin  a  élé  commencé,  un  grand  nombre  de  colons  qui  ont 
fait  défrichement  sur  la  5e  concession,  où  quelques  uns  de  ces  colons  sont  main- 
tenant résidants. 

Les  bois  de  construction  ont  déjà  été  exploités,  le  pin  et  l'épinette  surtout, 
mais  il  paraît  qu'il  en  reste  assez  pour  répondre  aux  besoins  de  lu  localité. 

Un  fait  digne  de  rtMîiarque  et  que  rapporte  M.  Caron,  c'est  qu'il  n'esi  arrivé 
dans  les  environs  de  ce  chemin  aucune  gelée  nuisible  à  la  végétation,  depuis 
qu'on  sème  (depuis  5  ans). 

Dernièrement  l'autorité  religieuse  a  érigé  en  paroisse  les  3e,  4e,  5e  et  6e 
rangs  de  la  seigneurie  Nicolas  llioux. 

Le  coût  ''e  ce  chemin  a  été,  terme  moyen,  de  ^IGO  par  mille. 

Pour  atteindre  le  chemin  parallèle  au  St.  Laurent,  menlioimé  plus  haut,  il 
faudrait  un  nouvel  oi  troi  de  |ilOOO. 


COMTÉ  DE  TI'MISCOUATA, 
Chemin  de  Bc^on. 
Conducteur:  Thom.\s  P.' Pelletier 
Montant  approprié  en  1857 


paye 


^5000 
5UO0 
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omrucur  projciée  de  ce  chemin  est  de  30  niilies;  18  milles  en  ont  été 
Son  poini  de  départ  est  la  ligne  de  division  entre  le  township  Bégon 
et  la  seigni'urie  des  Trois  Pisloles;  deux  tn:lli's  et  six  arpents  ont  éié  ouverts  en 
1852  :  .W  arpents  ont  été  parachevés  de  manière  à  servir  aux  voilures  d'été,  et  12 
arpents  ont  été  ouverts  s<'ulenient. 

Dans  kl  seigneurie  des  Trois  Pistoles,  il  y  a  deux  niil!es  de  chemin  à  faire 
pour  communiquer  ave  celui  coinmeneé  dans  le  township  Bégon, 

Le  cot'it  }iar  mille  en  a  été  de  |,184,  s;uis  y  comprendre  les  ponts. 

Trois  p:)ii1s,  dont  rn  de  93  pieds  de  pontage,  ont  été  <-onstruils. 

Le  terrain  dans  l>ég(  n  est  regardé  par  M.  Pelleti  r  comme  étant  d'une 
qualité  supérieure, quoique  les  bois  dominants  soient  l'éjtin'.tie,  le  pin,  le  sapin 
et  le  i)i)uleau. 

Il  y  a  quelques  pouvoirs  d'eau  aux  environs  du  chemin. 

M.  Pelletier  croit  qi.e  'ftlGOO  suffiraient  pour  compléter  la  partie  de  ce  che- 
min qui  a  été  tracé,  et  qu'il  faudrait  a  peu  près  une  soiTime  égale  pour  faire  les 
12  milles  qui  n'ont  pas  encore  été  explorés  ni  tracés.  Jusqu'au  «noment  oi'i  on  a 
commencé  à  ouvrir  ce  chemin  la  colonisation  dans  ce  township  avait  fait  peu  de 
proj;rès.  mais  depuis,  beaucoup  de  jeunes  défricheurs  y  ont  commencé  des  éta- 
blissements. 

Les  bois  propres  au  commerce,  principalement  le  pin.  ont  été  exploités  dans 
la  partie  que  traverse  ce  chemin,  mais  M,  Pelleti"r  oense  ([u'il  en  reste  suffisam- 
ment pour  les  besoins  actuels  et  futurs  de  la  localité. 

Il  n'y  a  pas  encore  d'église  de  construite  dans  le  township  de  Bégon,  mais 
le  lieu  ofi  elle  doit  l'être  a  été  établi 

M.  Pelletier  dit  que  la  valeur  de  la  propriété  foncière  dans  Bégon  a  augmen- 
té de  25  pour  cent  depuis  que  l'ouverture  de  ce  chemin  a  élé  commencée. 

M.  Pelletier  m'a  lait  sur  ses  travaux  un  excellent  rapport  dont  je  crois  devoir 
citer  l'extrait  qui  suit: 

"  Ce  chemin  es    d'une  consistance   solide  et  d'une   surface  accidentée  de 


"  quatre  collines  à  pente  douée.  Sur  cette  distance  il  y  a  six  arpents  de  pontage 
"  et  seize  arpents  de  fos-és.  Environ  deux  milles  sont  propres  aux  voitures  à 
*'  roues  ;  cependant,  il  ne  peut  encore  être  d'aucune  utilité  durant  Tété,  vu  que  la 
•'  roule  de  la  (piatrième  concession  de  la  seigneurie  des  Trois  Pistoles,  qui  cou- 
'*  duira  à  ce  township,  n'est  pas  encore  faite. 
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"  Les  habitants  tlt>  cette  coiicossioii,  qui  sont  nombreux  et  encore  pauvres, 
"  ayant  (léjà  ouvert  une  route  sur  l:i  troisième  concession,  n'ont  pas  les  moyens 
"  d'ouvrir  celle  qui  nous  prive  .luiourd'hui  de  la  partie  faite  du  clieinin  de  Béi^on. 

"  Le  sol  de  ce  townsliip,  (|ni  m  été  arpenté  à  une  profondeur  de  dix-huit 
"  milles,  est  tout  cultivable  et  d'une  qualité  supérieure,  a  commencer  à  lu  (pia- 
"  trième  concession;  et  il  n'y  a  aucun  lioule  (jue  si  ce  nouveau  chemin  de  colo- 
"  nisation  est  eonlinuô  inccssairunent,  le  township  de  Bégon  sera  en  peu  d'an- 
"  nées  un  riche  township  agricole. 

"  Les  cultivateurs  m'ont  dit  avoir  récolté  l'an  dernier  de  1000  à  1500  bottes 
"  de  foin,  et  de  250  ù  400  nunols  de  grain,  l'our  ma  part.  Je  puis  dire  (]ue  j'y  ai 
"  vu  des  champs  de  la  jihis  belle  apparence  et  de  riches  prairies. 

"  Vous  nie  permettrez  d'ajouter,  pour  vous  donner  une  idée  de  l'urgente  né- 
"  cessilé  de  ce  chemin,  (lu'il  y  a  déjà  onzi;  ans  que  le  premier  colon  alla  s'y  éta- 
"  blir;  d'autres  l'habitent  depuis  cinq  et  six  années,  sans  jjarler  du  grand  nombre 
*'  qui  ont  commencé  des  déi'ruhenients  depuis  qu'il  y  a  un  chemin  en  voie  de 
"  confection.  Ainsi,  pendant  lii's  années,  ces  vaillants  défricheurs  ont  été  obligés 
"  de  porter  sur  leur  (los  leurs  provisions,  leur  grain  de  semence,  en  un  mot,  toute 
"  chose  indispensable  à  un  nouveau  colon. 

"  C'est  sur  le  haut  de  cr  township  qu'existent  les  plus  b dles  sucreries  du 
"  comté  de  Témiscouata  ;  ainsi,  malgré  le  manque  de  communication  jusqu'à  ce 
"  jour,  on  y  fait,  chaque  année,  de  bO.OOO  à  100,000  livres  de  sucre. 

"  La  partie  inférieure  tin  township  est  boisée  de  pin,  sapin,  épineite,  merisier 
"  et  bouleau.  Il  y  a  aussi  plusieurs  pouvoirs  d'eau,  dont  l'un  sera  utilisé,  je 
"  pense,  dès  le  printemps  prochain. 

"  Aussitôt  (]ue  le  chemin  sera  ouvert  Jus(|u'aux  piincipaux  établissements, 
"  sur  la  quatrième  conctessiou,  on  se  propose  d'y  demander  une  chapelle." 

COMTÉ  l)K  TlîiviISCOUATA. 

C/iciiiin  Je  L'aile  Vcte. 

Condu(!teur:  ,L  Lt.  Fhaser. 

Montant  ai)pn>|'rié  en  1^57 'ip.OOO.OO 

Montant  payé 2G0 .00 

Balanc  restant ^  40.00 

La  longueur  du  chemin  ouvert  en  1S.')7,  par  M.  Fraser,  est  de  quarante- 
arpents,  sur  une  largeur  île  douze  à  (pnnze  ['ieds. 

Il  a  aussi  construit  ipiatre  ponts  dont  les  pontages  s'élèvent  à  217  pieds,  et 
fait  1604  pieds  de  |)onlaL'es,  dont  la  iilus  grande  partie  est  sur  lambouides. 

Les  réponses  de  iM.  Fraser  a  ma  circulaire  ne  me  sont  j)as  parvenues,  de  sorte 
que  je  ne  puis  donner  autant  de  détails  sur  ce  chemin  que  je  l'aurais  désiré. 

Néaninoin-<,  dans  sou  rap(iorl  du  !)  septembre,  M.  Fraser  dit  "qu'une  partie 
"  du  terrain  que  iraverse  ce  chemin  est  sur  un  monticule, dont  la  surface  est  cou- 
"  verte  de  cailloux,  etc.,  etc. 

"  Cependant,  le  bois  y  ist  de  diverses  sortes  et  d'une  hauteur  à  faire  croire 
"  que  le  sol  est  de  la  mi'ilhiure  (pialilé." 

C0MTI<:  1)F  TIÔMISCOIJATA. 

Chemin  de  St.  EIni. 
Conducteur:  Cus.  Thkriault. 

.Montant  approprié  en  1HJ7 S300.00 

Montant  paye 300.00 

La  longueur  projetée  de  c(!  chemin  est  d'environ  ciiK}  milles  et  doit  traverser 
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une  partie  du  lownship  de  Denonville,  !i<itu6  en  arrière  di;  St.  Eloi.  Un  mille  et 
demi  en  h  été  complété  di*  manière  i\  être  praticable  pour  les  voilures»  d'été,  et 
environ  deux  milles  de  plus  peuvent  servir  aux  voitures  d'hiver.  Ce  chemin  est 
une  continuation  de  celui  ouvert  par  M.  Levage. 

La  partie  de  chemin  (|ue  M.  Tlurianlt  a  parachevé  a  coûté  8207.40  par  mille 
sans  V  comprendre  les  ponts.     11  y  a  un  pont  à  l'aire  sur  la  rivière  Mariquaiche. 

D'après  les  connaissances  (pi'a  M.  'J'hériault  des  terrains  que  traverse  ce 
chemin  et  de  ceux  qui  lui  sont  adjaccnls,  il  croit  qu'il  y  a  à  peu  près  une  lieue 
quarrée  de  terrain  de  la  meilleure  qualité  et  sur  le(|uel  le  chemin  passe,  et  que  si 
sa  longueur  projetée  était  conqîlètenienl  ouverte,  on  en  nmcontrerait  encore  au- 
tant.    Le  terrain  est  cependant  un  peu  rociicux. 

Les  1er,  2e  et  3e  rangs  du  township  Denonville  sont  de  moindre  valeur,  et 
c'est  du  4e  rang  et  en  allant  dans  les  profondeurs  du  township  que  l'on  trouve  les 
meilleures  terres.  Sur  ces  lueilleures  terres  les  bois  francs,  tels  que  l'érable  et  le 
merisier,  sont  les  plus  abondants. 

Il  existe  un  excellent  pouvoir  d'eau  sur  la  rivière  Mariquaiche,  et  un  autre 
sur  le  ruisseau  "Ferré,"  auprès  du  chemin.  Il  en  existe  encore  d'autres  sur  la 
rivière  Sénescoupe,  à  deux  milles  de  l'extrémité  du  chemin  (tel  que  projeté)  de 
St.  Eloi. 

Sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Mariquai(!hc,  on  trouve  une  carrière  de  pierre 
à  chaux. 

Jusqu'à  ce  ciue  M.  Thériault  ail  eointneneé  ses  travaux,  la  colonisation  dans 
le  township  de  Denonville  avait  l'ait  peu  de  progrès,  m;iis  il  ajoute  que  depuis 
qu'on  a  entrepris  de  faire  nu  (dieinin  cpii  donne  lieu  de  croire  ([u'on  atteindra  les 
bonnes  terres  du  township  le  nombre  des  colons  s'est  augmenté. 

Les  bois  de  construction,  le  pin  .-urtout,  ont  été  exploités  parfont  sur  la  ligne 
de  ce  chemin,  sur  les  terrains  adjaeen  s  et  même  au-delà  du  township  Denon- 
ville. il  en  resterait  cependant  assez  pour  les  besoins  des  colons  si  les  chantiers 
étaient  discontinues. 

M.  Thériault  ct^it  que  !^800  suilir  U(Mit  pour  compléter  ce  chemin. 

COMTK  DE  TKMISCOIJATA. 

('Iiviiiin  (le  Vigcr. 

Conducteur:   Ls.   Miciikl   Lapointe. 

Bdanco  restant  de  1H5C $300.00 

Montant  apjiroprié  en  1857 -i^GOO.OO 

poo.oo 

Montant  payé 900.00 

Les  réponses  de  Al.  Lapointt!  à  ma  circulaire  ne  m'élant  pas  encore  parve- 
venues,  je  ne  puis  donner  di-  détails  sur  ce  chemin. 

Il  apparaîtrait,  cependant,  d'après  les  rapports  de  M.  Lapointe  qu'il  aurait 
fait  au-ilelà  de  3  milles  de  ce  chemin  en  1857. 

Il  a  aussi  construit  9  jjonls.  mesurant  ensemble  203  pieds  dv  pontage. 

Extrait  d'un  rapport  de  M    l.apoinie: 

"Je  ne  vois  rien  à  ajouter  à  ce  (pie  j'ai  dit  dans  mes  rapports  précédents  sur 
"  la  qualité  du  sol.  Quant  à  ce  (pie  je  connais  personnellement,  la  luiitième  et  la 
"  neuvième  concessions  sont  composées  de  boiiiie:'.  lerr  s.  lit  |);ir  le  rapport  des 
"  personnes  (pii  connais.scDt  les  l((iri's  les  plus  éloignées,  principalement  de  celles 
'•  qui  exploitent  les  sucreries  situées  sur  les  lOèine,  lléme  et  I2ème  conc(;ssions, 
"  il  n'y  a  pas  un  pouce  de  tirre  iril'érieure  dans  tout  ce  p  ireour'^  de  terrain,  par- 
"  tant  du  pont  sur  la  M;iriipiaicli'  justpi'au  lac  'l'émiscouata,  à  celles  que  j'ai  ex- 
*'  ploilees  moi-même." 


(( 
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COMTÉ  DE  TEMISCOUATA. 

Chmnn.  de  Whilworlh. 

Conducteur,  N.   Miville. 

Ralancf  restant  de  1850 ^   100  00 

Montant  appro()rié  en  1857 lUOO  00 

81400  00 
Montant  payé  1100  00 

Ce  chemin,  dont  le  point  de  départ  o~t  le  I3e  lot  du  oe  r;ing  de  Whitworth, 
et  dont  le  clicniin  du  lac  Témiseouata  doit  ère  le  terme,  aura  de  12  à  15  milles 
de  loni^ueur. 

Environ  4  milles  et  !>  ar|)eiits  ont  été  ouverts  l'an  dernier. 

Aucune  partie  de  ce  chemin  n'a  été  parachevée;  cependant,  c|uatre  milles  sont 
praticables  pour  les  voilures  d'été  ;  W.  reste  ne  l'est  que  pour  les  voitures  d'hiver. 

Le  coûi  (le  ce  ciiemiu  a  élr  de  '^'^80  à  300  par  mille. 

Trois  ponts  ont  clé  constru.ts,  dont  l'un  de  141  pieds  de  ponlase,  un  autre 
de  86  pi(Mls,  et  le  troisième  de  44  pieds.  Le  piemier  a  codte  #100,  le  second  $40, 
et  le  troisième  ;f^20. 

Dix  arpi  nls  ont  été  |)ontés  ou  fascinés. 

Les  3e,  4e,  5e,  Ce  et  7e  concessions  de  Whitworth  sont  rocheuses,  mai.s  le 
sol  PU  est  bon.  Ou  y  trouve  le  pin,  l'épinelte,  le  cèdre,  le  sapin,  le  bouleau,  le 
frêne  et  l'aulne  hms  les  bas-fonds. 

Les  8e,  9e,  10e,  lie  et  12e  concessions  sont  d'une  qualité  supérieure  et  bien 
boisées  en  érable,  merisier,  hêtre,  etc. 

Un  bon  nombre  de  lofs  situés  sur  le  chemin  sont  déjà  pris  par  des  jeunes 
gens.  Il  y  en  a  même  de  pris  aussi  sur  la  9e  (;oncession,  quoiciu,'  le  chemin 
ne  soi!  pas  encore  ouvert  juscpie  là,  "  (;e  (pii  prouve,  dit  M.  iNIiville,  la  bonne 
"  disposition  île  nos  jeunes  f^ens  ii  ccjhjniscr,  lorsque  le  gouvernement  fait  faire 
"  des  chemins  (jui  se  dirigent  vers  d'aussi  belles  terres  ([ue  celles  dont  ji;  vous  ai 
"  parlé." 

!M.  Miville  pen.-e  que  ce  chemin  |ieut  être  continué  jusqu'au  chemin  du  lac 
Témiscouata  sans  de  grandes  dépenses;  il  piMise  iiu'une  somme  de  !ff,240()  à  4000 
serait  suiris.inte  pour  confectioimer  le  chemin  jusqu'à  ce  point. 

La  coloni-iition  a  progressé  d'une  manière  ren.arquabie  dans  le  lownship  de 
Whitworlh 

La  paroisse  de  St(î.  Modeste,  Taisant  partie  de  ce  township,  commence  déjà 
à  ressemiiler  a  une  ancienne  paroisse  par  le  nombre  et  l'état  de  ses  fermes. 

Les  bois  ont  été  exploités  dans  ce  town^liip  et  ceux  (|ui  Tavoisinent,  par  de.s 
spéculateurs.  Le  bois  de  pin  est  celui  qui  a  été  le  plus  exploité,  ensuite  l'épinette, 
et  enlin  le  sapin.  Il  in  reste  encore  en  p''tile  f]uanfité,  d'une  qualité  inférieure, 
et  qui  poiu'ra  peiil-ctnî  suHire  aux  besoins  acim  Is  et  futurs  des  lieux. 

"Je  ne  puis  m'emfiêchei,"  dit  M.  Miville,  de  vous  ob.server  que,  j)()ur  l'avan- 
"  tage  de  la  colonisai  ion,  il  aurait  bien  mi  'ux  valu  (]Ue  ce  commerce  n'eût  jamais 
"  eu  lieu. 

"Dans  le  township  (juc  j'habite,  ain.iù  que  dans  les  lownships  adjacents, 
"ajoute  M.  Miville,  il  ne  gèle  |as  plus  tôt  que  dans  les  seigneuries  qui  les  avoi- 
"  sinent  (situées  sur  les  bords  du  St  Laurent).  C'est  au  commencement  d'octobre 
"  que  sui  viennent  les  premières  gelées  dans  les  bas-fonds." 

Il  y  a  UNC  chapelle  nouvellement  conslruite  tlans  le  township  Viger,  sous 
l'invocation  de  St.  Epipliane. 

La  valeur  (le  la  |iropriélé  foncière  dans  Whitworth  et  lus  lownships  voisins, 
parait  avoir  augmenté  d'un  tiers  depuis  ces  dernières  années. 
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COMTÉ  DE  KAMOUIIASKA. 
Chemin  de  Pohénégamook. 
Conducteur,  Joseph  Ruy. 

JMontant  approprié  en  1857 $1200  00 

Montant  payé .    1 194  15 

Balance  restant 8       5  85 

La  longueur  de  ce  clieniiu  est  de  29  rnillcs!,  y  compris  ses  deux  embranche- 
ments de  Ste.  Hélène  et  St.  Alexandre, 

Dans  mes  |)réeédenfs  rapports,  j'ai  donné  de  bien  amples  détails  sur  ee  che- 
min ainsi  que  sur  les  boi-s  et  les  sols  qui  se  trouvent  sur  sa  ligne  et  dans  ses  en- 
virons. Et  je  prends  la  liberté  d'y  référer. 

Dans  le  cours  de  l'été  dernier,  trois  milles  do  ce  chemin,  dans  l'embranche- 
ment de  St.  Alexandre,  ont  été  pariehevés,  et  deux  milles  et  im  quart  l'ont  été 
dans  la  partie  du  chemin  proprement  dite  de  Pohénégamook.  De  plus,  un  quart 
de  mille  a  été  simplement  ouvert. 

L'étendue  du  chemin  maintenant  ouvert  et  complété  est  de  19^  milles,  savoir  : 
2^  milles  dans  le  tovvnship  de  Pohénégamook,  0  milles  dans  celui  de  Parke,  et 
3^  dans  la  seigneurie  de  la  Rivière  du  Loup,  et  7  milles  dans  Bungay. 

L'embranchement  de  St.  Alexandre  est  complété  dans  toute  sa  longueur  qui 
est  de  9|,  et  6  milles  ont  été  aussi  parachevés  dans  celui  de  St(\  Hélène. 

Le  eoùt  de  ce  chemin,  terme  moyen,  est  do  •'9200  |)ar  mille 

Douze  ponts  formant  ensemble  une  longumir  de  .381  pieds,  ont  été  construits 
en  1857  et  ont  coûté  ^180  ;  il  'U  reste  encore  quatre  à  faire. 

L'enibr.inchement  de  St.  Alexandre  est  la  seule  partie  de  ce  chemin  qui  ait 
été  verbalisé. 

Aux  renseignements  qtie  j'ai  ilonnés  dans  mes  précédents  rapports,  M.  Roy 
me  fourni»  l'occasion  d'ajouter  que  le  lac  Pohénégamook  communique  avec  la 
rivière  St.  Jean,  par  une  petite  rivière  navigable. 

H  y  a  beaucoup  de  b  lis  propres  aux  constructions  rurales  et  au  commerce 
dans  les  town-liips  ci-dessus  nommés.  Le  pin  en  a  cependant  été  enlevé  en  plus 
grande  partie  ;  mais  il  reste  assez  de  tous  autres  bois  pour  les  besoins  des  colons. 

AL  Roy  croit  que  la  somme  de  .$4400  serait  nécessaire  pour  compléter  ce 
chemin  et  construire  les  ponts,  dont  un  sur  la  Rivière  du  Loup. 


COMTK  DE  KAMOURASKA. 

Chc'idn  de  Woodbriil<j;e. 
Conducteur,  J.  Bte.  Martin. 

Mantant  approprié  en  1857 $400  00 

Montant  payé 392  77 

Balance  restant $     7  23 

L'ouverture  de  ee  chemin  a  été  commencée  en  1853,  sous  la  surveillance  im- 
médiate de  riion.  commissaire  des  torres,  et  (u)ntinué  en  1854,  sous  la  mienne. 

Ce  chemin  commencer  la  5e  concession  de  la  seigneurie  de  Kamouraska,ct  a 
été  ouvert  (mais  non  complété)  en  1854  juscpi'au  milieu  du  3e  nuigde  VVoodbridge. 

En  lfS57,  il  en  a  été  améliore  1  mille,  30  chaînes  et  87  mailles,  et  près  d'un 
demi  mille  a  été  complètement  fini. 

Toute  l'étendue  de  VVoodbridge  est  propre  à  l'agriculture.  La  partie  la  plus 
basse  est  couverte  de  bois  iné'é,  mais  sur  la  partie  siioéi  ieure,  l'érabh-  est  le  bois 
dominant  et  le  sol  y  est  dune  qualité  supérieure. 
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"  Cl' lownsliip  ofTic  <1(;  {grands  avrint.ii^es  a  la  colnniHatioti,  dit  M.  Martin, 
"  par  sa  proxiiuiti'-  des  aticicMis  rtublisstMm'iits  et  par  la  (|uaiitt'  de  son  sol,"  i-l  il 
recommande  sa  continuation  en  profondeur,  vu  que  les  terres  y  sont  d'une  (jua- 
lité  supérif  ure 

Il  t'xisie  plusieurs  pnuvoiis  d'eau,  piès  du  chemin. 

M;ilgré  le  mauvais  état  du  clieniin  causé  par  tkfaut  d'entretieîi,  la  colonisa- 
tion a  pros^ressé  dan^  Woodbridgt-. 

Le  ciût  de  ce  chemin  est  d'à  pou  près  ^iOO  par  mille. 


COMT!':  DE  KAMOURALKA. 
Chemin  de  Monl-Curuiel. 
Conducteur:  M.  Nicolas  Boucher. 

Balance  de  l'appropriation  de  18jG $120  00 

Montant  dppr()])rié  en  18.>7 800  00 

eOiO  ()0 
Montant  payé , 905  88 

Balance  restant '^  14   12 

D'après  les  excelIcMits  rapports  que  m'a  transmis  M.  Bouchpr  et  autres  rensei- 
mcnts,  ce  chemin  conduirait  à  une  étendue  de  terre  très  avantageuse  pour  la 
colonisation. 

Voir  mes  rapports  sur  les  travaux  de  1854,  1855  et  185's  dans  lesquels  j'ai 
donné  des  détails  longs  et  très  intéressants,  extraits  de  ceux  (jue  m'a  transmis  M. 
Boucher,  sur  les  terrains  et  les  bois,  etc.,  etc.,  que  l'on  trouve  sur  le  chemin  du 
Mont-Carmel  et  dans  ses  environs. 

A  part  un  détour  de  six  arpents  et  demi  de  long  que  M.  Boucher  a  fait  faire 
dans  le  chemin,  pour  éviter  un  obstacle  sérieux,  et  la  construction  de  deux  ponts, 
chacun  de  50  pieds  de  pontag(;,  M.  Boucher  n'a  été  employé  (ju'à  parachever  ce 
qui,  dans  ce  chemin,  n'avait  été  qu'ébanclié  ou  incomp/Iètemenl  l'ait  dans  les 
années  précédi  ntes.  Il  a  eu  aussi  à  s'occuper  à  égoutter  le  chemin  en  quelques 
parties. 

"  En  suivant  les  rives  du  lac,  le  nouveau  chemin  dont  j'ai  recommandé 
"  l'ouverture,  dit  M.  Boucher,  ne.  sora  que  de  quatre  milles,  sur  le  sol  le  jilus  uni 
•' et  le  plus  propre  à  l'ouverture  d'une  boime  voie  de  commnaieatinn.  Il  ne  s'y 
"  rencontre  pas  une  seule  côte,  et  partout  les  terres  sont  propres  à  la  culture. 

"  M.  Desroehers,  arpenteur  provincial  qui  divise  actuellement  en  lots  le 
"townsliip  "  Chapiiis,"  oi'i  se;  trouvent  le  chemin  et  le  lac,  ajjprouve  et  rcoom- 
'»  mande  tbrtement  la  continuation  du  ciiemin  dans  cette  direction. 

"  Comme  je  Pai  déjà  dit  dans  mes  rapports  précédents,  l'espace  qui  se  trou- 
•'  ve  entre  les  deux  rivières  du  Loup  est  à  peine  praticable  pour  les  voiturc.-s  d'été. 
"  11  reste  à  faire  là  beaucoup  d'ouvrage.  Il  y  a  d'énormes  pierres  à  casser  et  une 
"  grande  partie  du  clieniin  à  niveler.  Ces  travaux  sont  les  premiers  qui  devront 
"  être  faits,  vu  que  cette  partie  de  la  route  est  la  plus  rapprochée  des  anciens  éta- 
''  blissenients  et  la  plus  frécjuentée. 

''.le  pense  qu'il  faudra  deux  cents  louis  pour  terminer  le  tout,  y  compris 
"  quelques  ouvrages  indispensables  du  côté  du  sud  du  pont  de  la  Grande  Rivière 
"  du  Loup  qui  devront  également  être  repris  et  faits  plus  solidement.  C'est 
''  un  sol  bas  qu'il  faudra  soulever  au  moyen  de  fascines  et  de  terre  prise  de  cha- 
*'  que  côté  dans  les  fossés. 

''  Dans  l'estimé  ci-dessus  l'ouverture  du  chemin  le  long  du  lac  n'est  pas 
*•  comprise." 
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COMTK  de  KAMOUIIASKA. 

Chemin  en  arrit're  ifc  Ste.  Anne  Lapocatière. 
Conducteur;  Maurice  liossK. 

Montant  approprié  en   lH56 9  800  00 

do  do        en  1857 400  00 

$1200  00 
Montant  payé 924  7^> 

Balance  restant $275  25 

Le  chemin  Cliipiiis,  en  arrière  de  Ste.  Anne  part  de  la  ligne  (lui  sépare  les 
terres  de  Charles  Uubé  et  Bruno  Ouellet,  entre  les  2e  et  3e  rangs  du  township 
d'Ixworth,  traverse  ce  township  ainsi  ([ue  celui  de  Chapais,  et  .e  termine  à  la 
ligne  provinciale. 

Sa  longuetir  est  de  22|  milles,  H  en  a  été  ouvert,  l'an  dernier,  4  milles  et 
16  arpents  (|ui  peuvenl  servir  aux  voitures  d'été,  quoique  ditlicilement,  en  con- 
séquence du  défaut  d'égdût. 

Le  coilt  en  a  été  d'à  peu  près  $280. 

Il  a  été  fait  quelques  ponts  peu  considérables,  mais  il  en  reste  un  à  faire, 
d'environ  100  pieds  de  lonij,  sur  la  rivière  Ouell  , 

Voici  les  renseignements  (|ue  donne  M.  Maurice  Bossé  sur  les  terrains  adja- 
cents à  ce  chemin  : 

"  Depuis  ce  chemin  jusqu'au  township  de  VVoodbridpco,  en  courant  vers  le 
"  nord-est,  les  terrains  jusqu'à  la  ligne  proviaci.ile  sont  tous  propres  îi  èlre  défri- 
"  chés  et  sont  richement  fournis  de  pins  et  autres  bois.  Il  y  a  aussi  plusieurs 
"  érablières  qui  son:  exploitées  comme  sucreries  ;  mais  depuis  le  dit  cliL'min  en 
"  courant  au  sud-ouest,  il  y  a  des  lerrfs  rocheuses  ;ivrc  plusieurs  côlcaux,  en 
"  gagnant  Ashford,  sur  une  profondeur  d'tîiniron  qu  iraiite  arpents,  et  cette  partie 
'*  est  bien  propre  à  être  défrichéi."  ;  mais  elle  est  fournie  de  bois  di  commerce, 
"  tels  que  pin,  épinctie,  et  il  s'y  rencontre  aussi  de  belles  sucrerii^s,  dont  une 
'«  partie  e<t  actuellement  exploitée;  et  excepté  cette  partie  rocheuse  et  (tndulée, 
"  le  terrain  jusqu'à  la  lignt^  provinciale  est  uni  et   propre  à  être  mis  en  culture. 

"  Il  y  a  sur  les  terres  de  la  coui'onne,  et  à  une  distance  d'à  |)eu  près  un  mille 
"  au  sud-ouest  du  chemin  ouvert  l'année  dernière,  un  puissant  pouv;»ir  d'eau  sur 
''  lequel  se  trouve  un  moulin  à  seiv',  hàti  il  y  a  plusieurs  années,  qui  a  fourni 
«'  beaucoup  de  planches  et  de  madriers  au  commerce  :  mais  qui  u  été  négligé 
*'  depuis  quelque  temps,  parce  que  le  propriétaire  n'ayant  pas  les  moyens  d'ou- 
*■'■  vrirun  chemin  de  roulage  pour  y  communiquer  pendant  l'été,  ne  pouvait  des 
*<  cendre  le  bois  qu'en  hiver,  ce  qui  causait  du  retard  à  telle  exploitation.  U  y  a 
''  sur  la  môme  rivière  deux  autres  pouvoirs  d'eau,  capables  d'alimenter  des  mou- 
"  lins  à  farine  ou  autres  manufactures." 

Les  colons,  avec  l'aide  de  M.  le  curé  de  Ste.  Anne,  ont  construit,  l'an  der- 
nier, dans  le  township  d'Ashwortli,  une  église  dans  laquelle  on  célèbre  les  offices 
tous  les  dimanches. 

M.  Bossé  estime  à  $2,100  la  somme  nécessaire  pour  achever  ce  chemin. 

COMTÉ  DE  L'ISLET. 

Chrmin  (PElgin. 

Conducteurs  :  P.  G.  Verreault. 

Balance  restant  de  18i6 $     ô9  95 

Montant  approprié  en  1857 1200  00 

$125»  1)5  i 

Montant  payé 1259  95 
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La  lonuut'ur  projetée  de  ce  cluniiiii  est  de  26  rnillos. 

Deux  millca  et  seize  ai|)ents  ont  été  ouverts  en  1857. 

La  lonjçueur  totale  ouverte  et  praticable  pour  les  voilures  d'été  est  de  onze 
milles,  mais  il  est  ouvert  pour  les  voitures  d'hiver  dans  tout  le  reste  di;  son  étendue. 

Il  suit  la  liuiie  de  division  entre  les  lo\vnslii|)s  At-hford,  l^a  Fontaine  et 
Dionne  d'un  côté,  et  de  ceux  de  Fournier,  Garneau  et  Cîisi,'raiu  de  l'antriî  côté. 

Le  point  de  départ  de  ce  clieniiii  est  en  arrière  de  la  seigneurie  St.  Hoch 
.^ur  le  lot  No.  27,  du  1er  rang  d'Ashford,  et  il  se  termine  à  la  ligne  provinciale. 
La,  partie  parachevée  se  termine  an  »nd  du  petit  lac  noir. 

Le  coût  de  tout  ce  qui  a  été  parachevée  est  de  ;^5G0,  terme  moyen,  par  mille, 
sans»  les  ponts. 

il  n'est  pas  verbalisé. 

M.  Verreault  pense  (ju'il  faudrait  encore  !|1 1,800  pour  le  compléter. 

La  plus  grande  partie  des  lots  situés  sur  le  chemin  sont  pris  ;  les  dé  riche- 
ments  y  sont  commences  et  les  maisons  y  ont  clé  construites. 

Le  pin  a  été  beaucoup  exploité  dans  les  townships  ci-dessus  nommés;  il  en 
reste  peu. 

"  Les  personnes  établies  sur  le  chemin  d'Elgin,  dit  M.  Verreault,  sont  satis- 
faites de  leurs  récoltes  de  grains  et  de  patates,  qui  n'ont  nullement  soulli^rt  de  la 
maladie  ni  de  la  gelée.'" 

Ce  (jui  prouve  le  progrès  dans  les  envirins  du  (themin  amsi  que  l'augmenta- 
tion de  la  population,  c'est  (ju'on  bi^tit  antncllement  une  église  au  4ème  rang  de 
St.  lN)ch,et  qu'une  autre  a  été  construite,  l'été  dernier,  au  Sème  rang  de  St.  Jean 
Port  Joli. 

Quant  à  la  qualité  des  bois  et  des  terrains,  voyez  mou  premier  rapport,  page 
2G,  version  française. 

Les  act;idents  du  terrai.  ,  dit  M.  Verreault,  sont  rares,  à  ce  point  que  la  route, 
une  fois  terminée,  s'étendra  en  ligne  dro'te  l'espace  de  dix  lieues.  Ce  sera,  me 
dit  M.  Fournier,  M. P.P.,  la  route  la  |)lus  droite  de  la  province. 

"  De  nouveaux  abattis  ont  été  faits  cetic  année.  M  E.  Morin,  établi  sur  les 
bords  du  lac  Noir,  a  fait  cet  automne  une  très  belle  récolte. 

La  nouvelle  que  le  gouvernement  allait  faire  ouvrir  une  route  parallèle  au 
fleuve,  à  une  certaine  distance  dans  les  terres,  parait  vivement  interes.ser  les  gens 
et  les  encourager  à  ouvrir  de  tu)uveaux  établissements. 

"  La  route  Elgin  se  prolonge  en  chemin  d'hiver  jusqu'à  la  ligne  frontière,  et 
de  là  jusqu'aux  établis-^ements  d"-  M.  Carey,  sur  la  rivière  St.  Jean.  L'année 
dernière,  M.  C^arey  a  récolté,  me  dit  on.  900  minots  d'avoine.  Lorsque  le  grand 
chemin  parallèh;  que  le  gouvernement  ]y,\XAÎ\  avoir  intention  de  faire  coMStruire 
sera  ouert,  et  que  la  route  Elgin  aura  ouvert  une  connnunieation  avec  la  rivière 
St.  Jean,  il  est  permis  d'espérer  (|ue  dans  un  avenir  prochain,  cette  route  sera 
pour  nos  endroits  un  débouché  important  de  commerce  et  de  colonisation." 


COMTE  DE  MONTMAGNY. 

Chemin  en  arrière  de  S(.  Pierre. 

Conducteur  :  Antoine  Talbot. 

Bal  ince  de  l'app  opiiation  de  1356 $117  30 

iMoutant  approprié  en  1857 800  00 

$917  30 
Montant  |)ayé 904  05 

Balance  restant  ...  *  13  25 


Eu  18r>7,  (liMix  milles  rf  demi  ont  été  onvort^,  ce*  (jiii,  joint  A  rv  qui  a  étô 
fait  nnlérit'iiu'iiUMit,(U)nn('  iiiaiiiteniint  à  re  clicrnin  uni;  étumiutîde  ilcux  litMXesot 
demio,  moins  cin(|  arpents,  dont  2},  milles  sont  pralicablo  pour  voitures  d'Iiiver, 
et  lo  reste  pour  les  voitures  a  roues»,  suivant  le  dernier  rapport  de  M.  Tulbol  qui, 
l'an  dernier,  n  amélioré  nue  partie  du  chemin  déjà  ouvert. 

"  liR  colonisai  ion  a  l'ait  des  progrés  coiisidéral)!e»,  dit  M,  Talbot,  dans  Ar- 
magh  et  Monlminy  depuis  l'ouverture  de  ce  clu-min.'' 

M.  Talbot  est  aussi  un  tie  ceux  qui  disent  (pie  la  mouche  à  blé  est  inconnue 
dans  i^'s  nouveaux  élal)lissements.  il  prétend  (piV'lle  n'a  point  encore  été  vue 
dans  les  lownships  d'Armagh  et  Montminy. 

D'après  les  rensei<(iiemenl3  (pii  me  sont  donnés,  il  |)araîlrait  que  la  valeur  de 
la  propriété  tbncière  (octaipée,  je  suppose)  aurait  augmenté  depuis  ces  durnièrcs 
années  de  100  ))()nr  cent. 

M.  Talbot  croit  (pi'il  faut  '^•2  100  pour  complétt'r  ce  chemin. 

Pour  plus  amples  informations,  voir  mon  rapport  de  l'an  dernier,  page  48, 
version  française. 


COMTE  DE  MONTMAGNY. 

C/temi'n  en  arrière  de  St.  Thomas. 
(.'onducteur  ;  Euchkr  Dio>f. 

Balance  de  l'appropriation  de  185G %  dlO  00 

Montant  approprié  en  1857 ICOO  00 

2520  00 
Montant  payé 2493  43 

Balance  restant %     26     67 

Le  point  de  départ  de  ce  chemin  est  le  chemin  de  la  deuxième  concessioa 
de  St.  Thomas. 

Il  était  projeté  do  le  terminer  à  la  base  du  township  Montminy  sur  le  7ème 
lot,  dislance  d'à  peu  près  13J  milles.  Mais  l'étendue  considérable  d'excellent 
terrain  qui  s'étend,  assure-t-on,  du  terme  projeté  de  ci;  chemin  jusqu'à  la  ligae 
provinciale,  sont  de  puissantes  raisons  de  le  prolonger  jusqu'à  ce  dernier  point. 

En  1856,  six  milles  avaient  étô  ouverts,  dont  (juatre  n'étaient  praticables  que 
pour  les  voitures  d'été  et  le  reste  pour  les  voitures  d'hiver  seulement.  En  1857, 
M.  Dion  a  complété  5^  milles  de  ce  chemin  et  en  a  ouvert  \\, 

Le  chemin  parachevé  a  coûté  sfJ.'jGG  par  mille,  sans  comprendre  les  ponts  ;  et 
7  ponts  formant  ensemble  179  pieds  de  pontage  ont  coûté  %\10  70ct3. 

Quatre  milles  ont  été  complétés  dans  la  seigneurie  Patton  et  \\  mille  dans 
le  township  d'Ashburlon. 

D'après  les  renseignements  que  me  donne  M.  Dion,  le  terrain  que  traverse 
cette  route  serait  impropre  à  la  culture,  jusqu'au  onzième  mille,  où  l'on  rencontre 
beaucoup  de  bonne  terre. 

Il  paraîtrait  cependant  qu'il  se  trouverait  à  trois  quarts  de  lieues  du  chemin 
et  à  l'ouest,  sur  la  ciniiuième  concession  de  St.  Thomas,  je  sup|)ose,  (le  nom  de 
la  seigneurie  ou  township  est  omis  dans  les  renseignements  qui  me  sont  donnés,) 
une  étendue  assez  considérable  de  bon  terrain. 

Malgré  le  défaut  de  chemin,  le  township  Montminy  a  augmenté  au  moins 
des  deux  tiers  depuis  quatre  ans. 

Ashburton  s'ouvre  rapidement  par  la  société  de  colonisation  de  Québec,  qui 
doit  faire  une  forte  semence  au  printemps  prociiain,  et  qui  fait  des  vœux  ardents 
pour  obtenir,  dans  le  cours  de  l'été  prochain,  la  confection  de  ce  chemin  jusqu'à 
ses  établissements. 
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moins 


\jVH  cnlonN  (l'AsIihiirton  à  !a  tèlf*  desquels  nc  distin^ur  cot  ami  ztrlf,  iiclif  et 
intflligi  m  (ir  lii  c()l()tii>ulii<ii,  M.  Siaiii^las  l)rii|)ciiii,  nu  r  tctii  s;ms  lioiitc  iinu  aido 
au.s>*i  «•ilii'iu'f  (jut!  leurs  (  Hortn  nom  cxeMiiplaires  ci  dignes  d'fUi'ouragfmtmt. 

Lu  première  m-lôc  nuisible  à  lu  vé>;étiilioii  dmiM  Asliburion  cl  Moiilmiiiy  a 
eu  lieu  en  ISô7,  vers  le  15  ou  le  "20  scplembre  ;  presque  lou»  les  grains  étaient 
alors  lior><  de  danger. 

M.  Dion  cioii  (jue  pour  compléter  le»  12  premi»!rt<  mille»,  il  faut  une  somme 
de  !|5i>()  par  mille. 

Depuis  (pie  ce  qui  préeùde  a  été  écrit,  M.  Drapeau  a  eu  la  bonté  de  me  faire 
parvenir,  a  mu  réquisition,  les  déiails^  cpii  suivent,  s'ir  les  établissements  (ju'a 
commences  d.ms  A^llburloll,  la  "  >«t)eictc  de  eo!onisati(jn  des  ouvriers  tic  (Québec." 
"  Ce  canton,  tpii  est  arpenté  maintenant,  coniient,  314  lots;  il  a  ueul  rangs. 
"  La  route  des  commissaires  appelée  aussi  "  chemin  des  Anj^lais  "  le  traverse 
"  d'un  lioiil  à  ruiilie  ;  les  liériiiii^cs  sur  cel.'e  route  oui  le  IVoiiteau  au  clie<riin.  Il 
"  y  a  ttG  lots,  l^a  petite  riviéie  du  Sud,  (pii  se  trouve  placée  entre  le>  Oèine  et 
"  7ème  rangs,  sert  aussi  de  lioruage  aux  Oi  lots  (pii  y  sont.  La  réserve  est  en 
"  cet  euiiroit,  sur  le-i  lots  18,  I!),  20  et  21,  au  sud  de  l;i  rivière. 

"  La  société  de  colonisation  dos   ouvriers  de  Québec,  est  pluf^ée  de  chaque 
"  cùté  de  la  route  ainsi  que  sur  la    rivière,  en   Ibrme  de  croix.     Cent  cintpianto 
"  acres  ont.  été  deiriches  et  seront  briilés  ce  printemps  et  ensemences  en  paitie. 
"  on  espère  l'aire  défricher  ;iOU  acres  nouveaux  dans  la  saison  proi;haine. 
"  l'iusieurs  colons  doivent  s'y  établir  dans  le  courant  de  Tannée. 
"  Il  me  parait  tout  naturel  de  vous  parler  un  pe.u  du   "chemin  des  Anglais.'' 
'    C'est  en  vain  (ju'on  s'ellorcera  de   coloniser  les   terres  et  ti'y  envoyer  des 
"  familles  s'il  n'y  a  pas  de  iMi.tc  pour  y  parvenir.    Dans  notre  canton  d'Asliburton 
<'  il  est  vrai,  il  y  a  bien  un  clicmiii,  mais  aucune  \oitiire  n'y  peut  passer  avec  une 
"  charfic  (|uelconque,  tant  esi  ullVcux  l'ctat  du  chemin. 

"  L'améliorer  sera  doue  de  la  pari  du  ;:ouverncineiit  un  acte  de  jusiice  très 
"  pressant,  puisipi'il  aidera  puissamment  une  so(;iélé  de  plus  de  lôO  memltres 
''  (pii  tra\ail:c  éncigicpicment  a  pousser  vers  »'agricnllure  un  nombri'  as^ez  con- 
"  siilérable  d'ouvriers  qui  sont  sans  avenir  et  souvent  exposés  a  imuKpier  d'oii» 
"  vrage  d;uis  nos  villes  ;  en  même  leiiin  que  ^-ette  route  (;sl  indispensable  uu.\. 
"  colons  de  Montminy  |)laeés  au-dessi.s  »le  noire  township. 
'•  .le  dé>>ire  attirer  votre  attenti'tu  viavantage, 

"  L'année  dernière  il  a  été  comniciicé  une  nouvelle  ront(>  dans  notre  canton  ; 
"  d'aiircs  les  informations  ipie  j'<  n  ai  w»çu,  on  y  dépensera  beaucoup  phis  d'ar- 
"  gent  qu'on  n'en  aura  de  résiri  us  satisfaisants. 

"  Les  travaux  sont  actuelicmeiil  rendus  au  2nd  rang.  A  iiion  avis,  il  serait 
"  plus  prolllable  d'arrêter  là.  siiivr  •  le  cordon  de  ce  2nd  rang  pour  aller  rejoindre 
"  l'ancien  chemin  des  *•'  Anglais  "  cr  l'améliorer  dans  le  restant  «le  sm  longueur 
"  avec  cet  argent.  11  est  préférable  de  n'avoir  qu'une  seule  route  qui  soit  bonne, 
"  que  deux  mauvaises. 

"  D'ailleurs,  en  persistant  à  continuer  ce  chemin  :i  travers  e  township,  il 
*'  faudra  traverser  plus  d'un  li(  ne  de  terres  inculttîs  (pu  n'ont  même  |)as  été 
"  iiiyces  diiriies  d'éire  arpentées;  elles  sont  situées  dans  la  paitie  Est  du  canton 
"  et  comprennent  le.s  rangs  3,  4  et  5.'' 

COMTl':  DE "ÏÏEÏÏÏ.ECHASSE. 

Chemin  dWrmagh. 
Conducteur  :  Pikhre  Dagnaclt. 

Montant  approprié  en  1857 ^600  00 

Moulant  payé 600  00 

Iv  rhemiii  a  son  point  de  dépiirt  au  sud   de  la   rivière  du  i^uâ,   dans  la  sei- 


g 


neurie 


St  Vallier,  et  est  un  prolongement  d'une  roule  dite  route  des  Commissaires, 
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et  se  continue  jusqu'au  delà  de  la  Fourche  du  Pin,  dans  une  direction  à  peu 
près  sud-esr. 

Sa  longueur  pri>jelée  est  de  huit  milles. 

Environ  3  milles  ont  t'té  ouverts  en  1857.  Cinq  milles  sont  maintenant 
praticables  pour  les  voitures  à  roues  et  un  mille  de  plus  pour  les  voitures  d'hiver. 
Cette  route  est  ouverte  dans  la  seigneurie  de  St.  Vallier  et  le  township  d'Armagh. 
Mais  M.  Dagiiaull  dit  qu'il  n'a  pu  déterminer  quelle  partie  a  été  faite  dans  la 
seigneurie  et  quelle  autre  dans  Armagh. 

Le  coiit  par  mille,  sans  comprendre  les  ponts  a  oté  de  ^520. 

Ce  ciiemin  n'a  pas  été  verba  isé  par  les  autorités  municipales. 

Le  terrain  que  traverse  ce  chemin  est  de  terre  jaune  et  de  bonne  qualité, 
quoique  rocheux.  Les  bois  qui  y  croissent  sont  l'épinetle,  le  sapin,  l'érable  et 
le  merisier.     Les  terrains  adjacents  sont  à  peu  près  de  môme  qualité. 

Celle  route  est  la  seule  qu'aient  les  colons  d'Armagh  et  de  Mailloux  pour 
sortir  directement  de  l'intérieur  et  communiquer  avec  les  anciens  établissements. 
Elle  devra  beaucoup  lavorisor  la  colonisation  d'une  étendue  considérable  de  bons 
terrains  qui  nt*  sont  pas  encore  occupés. 

"  Les  colons  d'Armagh  et  de  Mailloux,  dit  M.  Dngnault,  ont  considérable- 
"  ment  augmenté  les  défrichements. 

"  Les  bois  propres  au  commerce  ont  été  exploités  dans  les  localités  par  ce 
"  chemin  et  dans  ses  environs. 

'•  il  s'y  manufacture  actuellement  une  grande  quantité  de  billots  d'épinette 
qui  alimentent  les  scieries  de  AI.  Patton  dn  St.  'llioniiis. 

"  Il  reste  encore  beaucoup  de  ce  bois;  mais  le  pin  y  est  rare. 

"  La  mouche  à  blé  y  est  à  peu  près  inconnue.  L'échaudage  seul  produit 
"  quel()uc  dommage. 

"  Le  blé  et  toutes  autres  espèces  de  grains  y  croissent  vigoureusement  et 
"  réussi.ssrnl  bien. 

'•  L'an  dernier  il  a  été  construit  une  chapelle  dans  St.  Cujetan,  dans  le  town- 
"  shjp  d'Armagh,  sous  la  direction  Aei^  autorités  religieuses." 

M.  Dagiiault  croit  que  raugrnentalion  dt;  la  propriété  foncière  dans  Armagh 
et  Mailloux  a  été  à  peu  près  de  inoilié. 

IM.  Dagnault  croit  qu'il  faudrait  près  de  -$3,600  à  3^4,000,  pour  compléter  ce 
chemin. 


COMTf:  DE  BELLECIfASSE. 

Clumin  de  Buckland. 

Conduf'teur  :  Elie  Audet. 

Balance  de  l'appropriation  de  1856 ^  280 

Montant  approprié  t  n  1857 1000 

$1280 
Montant  payé 1280 

Dans  mes  rajiporls  |)récédeiits,  j'ai  donné  d'amples  informations  sur  la  qua- 
lité (lu  terrain  et  des  bois  à  tr.ivers  les'|uels  pasie  ce  chemin. 

Leux  milles,  22  arpenls  et  5  perches  oui  été  p;ir;ic'i(îvés  en  1857;  9  milles 
et  .')  perche.-,  <  n  com|)ren.int  ce  cjui  a  été  fait  dans  les  années  précédentes,  sont 
maintcMiani  parachevés  et  propres  iiu  roulage. 

Vingt  arpents  i\<'  ces  'à  milles  et  5  pere'ies  de  chemin  complétés  sont  dans  la 
seigneurie  de  Livaudière,  et  8  autres  milles,  8  arpents  et  5  perches  dans  le  town- 
ship de  Buckland. 
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Le  coût  de  ce  chemin  est  d'à  peu  près  $612  par  mille,  sans  comprendre  les 
ponts. 

Il  a  élO  construit,  sur  toute  l'étendue  du  chemin,  65  ponts  dont  la  longueur 
est  de  586  pieds,  et  qui  ont  coûté  |i*)90. 

Il  en  est  un  dont  M,  Audet  recommande  fortement  la  fonstrurtion,  savoir  : 
sur  la  fourche  du  nord  ouest,  dans  le  township  Mailloux,  et  dont  le  coût  n'excé- 
derait probablement  pas  $400;  cette  amélioralion  serait,  selon  M.  Audet,  de  la 
plus  liaule  importance.  Etant  pratiquée  sur  la  grande  voie  de  communication 
entre  les  townships  Buckland,  Mailloux  et  Montminy,  elle  devra  diminuer  de  30 
milles  la  distance  que  parcourent  les  voyageurs  lorsqu'ils  vont  de  Buckland  à 
Montminy. 

Le  chemin  de  Buckland  n'a  point  été  verbalisé. 

Si  ce  chemin  était  continué  juscju'à  la  rivière  St.  Jean,  distance  d'à  peu  près 
36  milles,  il  ouvrirait  un  accès  à  une  étendue  de  terrains  magnifiques,  que  M. 
Audet  estime  à  630  milles  en  superficie. 

Les  pouvoirs  d'eau  sont  très  nombreux  sur  la  "  Branche  du  Pin,"  la 
"  Branche  du  Nord-Ouest"  et  "  l)a-a(inam  ;''  celte  dernière  rivière  est  remar- 
quable p;ir  l'immense  quantité  de  poi'^soii  qu'on  y  trouve. 

Les  établissements  progressent  toujours  dans  les  townships  de  Buckland  et 
Mailloux. 

Dans  le  premier,  il  a  été  construit  deux  moulins  à  farine,  quatre  scieries, 
une  potasserie  et  une  perlasserie. 

Les  bois  de  commerce  ont  été  exploités  dans  les  townships  de  Buckland  et 
Maillons  et  leurs  environs  ;  ce  (jui  en  reste  ne  suffira  pas  pour  les  besoins  actuels 
et  futurs  des  localités,  ni  à  celles  (pii  sont  adjacentes  à  la  rivière  Da-aquam. 

La  mouche  a  blé  n'a  causé,  dans  les  townships  que  traverse  ce  chemin  au- 
cun dommage,  depuis  que  les  colons  s'y  sont  établis. 

COMTÎi:  DE  BELLEC MASSE. 

Pont  (/.;  St.  Raphaël. 

Cotidu('eur:   Ls.  Dalî.aire. 

Montant  approprié  en  18 J7 $.00  00 

Montant  payé 160  00 

Balance  restant 8  40  00 

La  eon;Mrnction  <le  ce  pont  n'ayant  pas  été  complétée  par  les  personne.;  tenues 
de  le  faire,  la  somme  de  i200  a  été  accordée  dans  l'intention  (le  le  parachever. 
Les  travaux  ont  été  connneiicés  par  M.  Dallaire,  r'iais  le  7  septembre  dernier,  ce 
monsieur  m'a  écrit  que  la  rivière  n'étant  pas  encore  prise,  il  avait  d'après  l'avis 
de  M.  le  Dr.  O.  C  Toiiier,  M.  P.  P.,  cru  devoir  remettre  ses  travaux  à  un  temps 
où  la  glace  lui  permettra  de  travailler  plus  facilement. 

Jtî  m'attends  prochainement  à  recevoir  un  rapport  sur  ces  travaux. 

COMT.    DE  DOUCIIESTEll  ET  BELLECHASSE. 

Chemin  de  Frampion  à  Buckhind  et  Ware. 

Conducteur:  Jonv  Dif.lon. 

Moulant  approprié  en  ISôB .$600  00 

Montant  payé 3f>-t  6"» 

Balance  restant $205  ?,r> 

{'e  eht'n)iii,  qui  devait  partir  du  chemin  existant  entre  les  lOe  et  1I»î  rangs  de 
Franq)lon,  n'a  cependant  été  commencé  qu'à  la  ligne  de  séparation  entre  his  town- 
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ships  de  Frampton  et  Bucklantl  et  au  poteau  qui  sépare  les  32e  et  33e  Nos.  du 
2e  rang.  Pour  bien  comprendre  cette  désignation,  il  faut  se  rappeler  qu'il 
n'existe  pas  de  1er  rang  dans  Buckland. 

La  raison  pour  laciuelle  lo  ciiemin  n'a  pas  été  ouvert  sur  la  lie  concession 
de  Frampton,  c'est  qu'il  a  été  démontré  qu'il  y  aurait  plus  d'avantage  à  le  cons- 
truire sur  cette  concession,  dans  une  direction  différente  de  dUe  qui  a  été  d'abord 
adoptée. 

Deux  milles  et  demi  de  ce  chemin  ont  été  complétés  en  1857,  et  sont  prati- 
cables pour  les  voitures  à  roues.  Ce  qui  a  été  fait  de  chemin  traverse  en  ligne 
droite  les  2e,  3e  et  une  partie  du  4e  rang  de  Buckland,  ce  qui  en  a  été  fait  a  coûté, 
terme  moyen,  à  peu  près  ^lô2  par  mille,  sans  les  ponts. 

Il  a  été  construit  23  ponts,  dont  le  pontage  forme  156  pieds,  et  qui  ont  coûté 
#14. 

M.  Dillon  rapporte  que  cette  partie  du  chemin  qu'il  a  construit,  passe  sur  un 
terrain  de  la  tneilleure  qualité,  et  couvert  de  bois  mêlés,  mais  dans  lesquels 
l'érable,  le  merisier  et  autres  bois  francs  sont  dominants. 

Les  deux  milles  suivants  qui  sont  à  ouvrir  passeront  à  travers  des  bois  mous, 
mais  ensuite  on  retrouve  les  bois  francs. 

Il  y  a  de  bons  pouvoirs  d'eau  sur  la  rivière  à  l'Eau  Chaude  et  sur  la  rivière 
Hermisson. 

Les  colons  des  3e  el  4e  rangs  se  préparent  à  ériger  un  moulin  à  scie  le  prin- 
temps })ri)cliain. 

Quoiqu'il  n'y  ait  eu  aucun  chemin  d'ouvert  avant  celui-ci,  dans  cette  partie 
du  pays,  cependant  la  colonisation  y  a  fuit  quelques  progiès. 

Les  canadiens-français,  dit  M.  Dillon,  sont  parvenus  à  se  rendre  depuis  quel- 
ques années  dans  les  profondeurs  de  Fnmpton,  Standon  et  Buckland. 

L'épinelte  a  été  exploitée  depuis  26  ans  en  très  grande  (juantiié  dans  les 
townships  que  doit  traverser  ce  chemin,  m;us  elle  s  y  trouve  encore,  dit  M. 
Dillon,  en  assez  grande  quantité  pour  répondre  aux  besoins  des  colons.  Depuis 
nombre  d'années,  M.  Dillon  n'a  pas  remarque  que  la  g(!lée  ait  tViil  dommage  à  la 
végétation,  excepté  pourtant  en  1850,  mais  alors  même  elle  fut  légère;  ordinai- 
rement la  gelée  n'allecte  que  les  grains  semés  tard. 

M.  Dillon  croit  qu'il  faudra  encore  une  nouvelle  appropriation  de  $640  pour 
continuer  et  parachever  ce  chemin  jusqu'où  il  est  tracé. 


COMTÉS  DE  LEVI  ET  DORCTIESTER. 

Chemin  de  St.  Jean  Chrysostôme  à  Si.  Isidore. 

Montant  approprié  en  1 856 $1000  00 

Montant  payé 1000  00 

La  propriété  de  ce  clu-min  a  été  cédée  par  M.  Pierre  Giroux  à  l'hon.  Joseph 
Cauchon,  commissaire  des  terres  de  la  ciiuronne,  pour  servir  comme  chemin  pu- 
blic, à  perpétuité  et  moyennant  la  somme  ci-dessus  mentionnée,  suivant  contrat 
consenti  par  M.  Pierre  Giroux,  pardevant  M.  Lévi  Roy,  N.  P.,  le  8  juin  1857, 
M.  Félix  Fortier,  agent  de  la  seigneurie  Lauzon,  agissant  au  nom  de  M.  le  com- 
missaire. 

Un  certificat  de  M.  Simon  Oeteau,  constatant  que  ce  chemin  avait  été  para- 
chevé, ayant  été  transmis  à  ce  bureau,  la  somme  de  $1000  a  été  payée  à  M. 
Pierre  Giroux  et  autres,  le  30  du  même  mois  de  juin  1837. 
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COMTÉ  UE  DORCHESTER. 

Chemin  de  Frampton, 

Conducteur  :  John  Dukf. 

Balance  restani  de  1856 $        07 

Montant  approprié  en  1857 200  00 

$200  07 
Montant  payé 200  07 

Ce  chemin  a  été  amélioré  en  1857  depuis  le  front  du  No.  8  du  3me  rang 
jusqu'au  No.  12  sur  le  7rne  rang  dans  le  lownship  de  Framplon,  à  raison  de  $40 
le  rrjille,  sans  compter  les  ponts.     Il  a  été  construit  un  pont  sur  la  rivière  Nancy. 

Frampton  est  si  bien  connu  qu'il  est  à  peu  près  inutile  de  s'étendre  sur  les 
avantages  qu'il  offre  à  la  colonisation  ;  il  est  d'ailleurs  en  grande  partie  occupé, 
mais  le  chemin  de  Frampton  conduit  à  Cranbourne  où  l'on  trouve  plusieurs  con- 
cessions d'excellente  terre  non  occupée, 

M.  Duti' croit  qu'il  faudrait  avec  l'aide  des  colons  une  somme  de  $600  pour 
compléter  les  réparations  qui  restent  à  faire. 


COMTÉ  DE  BEAUCE. 

Pont  sur  la  rivière  Chaudière  à  St.  François,  moyennard  que  la  municipalité  pour- 
voie à  o  qui  pourrait  manquer  j)our  le  construire,  et  qu'acné  pourvoie  aussi  à 
son  entretien. 

Mentant  api     r  ^.  en  1856 $800  00 

En  réponse  à  .,  ..  icîre  que  j'ai  adressée  à  Ambroise  Morin,  écuyer,  maire 
de  St.  François  de  la  Beraice,  ee  monsieur  m'a  informé,  par  une  lettre  du  15 
septembre  dernier,  (jue  If  conseil  municipal  du  lieu  n'avait  pas  encore  adopté  de 
procédés,  mais  qu'il  espérait  cpie  le  conseil  s'occuperait  de  la  construction  de  ce 
pont  dans  quelc^ue  temps,  et  (ju'il  ne  manquerait  pas  de  me  donner  avis  de  sa 
décision. 


COMTÉ  DE  HEALCE. 

Gh'-min  de  I  ambton. 

Conducteur;  Zkpiiirin   Bertrand. 

Balance  restani  de    I85G $     30  05 

Montant  approprié  en  1857 1000  00 

$1030  05 
Montant  payé 1030  05 

(Voir  mon  rapport  de  1857  sur  les  travaux  faits  en  1856,  page  52,  version 
française  ) 

Ce  cliemin,  (pii  a  35  niills  de  long,  p;irtde  la  1ère  concession  de  la  paroisse 
de  St.  François  de  Bi'muco,  dis  côté  sud-ouest  de  la  rivière  Chaudièn".  i>t  se  ter- 
mine dniis  le  township  de  Lainbton,  près  <Iu  lacSIiéanlewapagak  (lac  St.  F'riinçois.) 

Six  mill's,  moins  quatre  arpents,  oui  élé  parachevés  en  185T  et  peuvent  élre 
co'iinioiléiticnt  pratiqués  par  les  voitures  d'été.  Quaranie-six  arpents  o  it  été 
complètes  dans  le  townshipile  Tring,  li'  reste  dans  celui  île  Forsyth. 

Les  (|inratile-six  ar[)  ntscjui  ont  été  aiiiélioiOs  dans  Tring  ont  eoi'ité  $448  le 
mille.  Dans  Forsyth  le  coût  en  a  été  de  S152.40  par  mille,  l'n  nombre  di'  ponts, 
dont,  l'ensemble  donne  une  cent.dne  (\v  pieds  de  poiUage,  ont  été   construits   l'an 
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dernier  ;  leurs  frais  de  construction  sont  corr.pris  dans  ceux  du  chemin.  Il  en 
reste  encore  d'autres  à  faire. 

J'ai  déjà  donné  diins  mes  rapports  dos  rens'.'ignemcnts  sur  le  chemin  de 
Lambton,  qui  est  très  certainemt>nt  une  des  voies  de  communication  les  plus 
importantes  de  tous  les  townships  de  l'Est  et  j'ajoute  ici  ceux  qui  me  son*  donnés 
par  M.  Bertrand,  le  conducteur  des  travaux  de  ce  chemin.  Ils  sont  très  propres 
a  faire  comprendre  les  progrès  récents  de  la  colonisalion  et  aussi  ceux  (lu'elle  est 
susceptible  de  faire,  si  dos  chemins  étaient  ouverts  de  chaque  côté  du  clu  "nin 
de  Lambton,  pour  donner  aux  colons  un  ac'  r^  facile  aux  magnifiques  terrains  que 
l'on  trouve  dans  los  townships  adjacents  à      -te  grande  voie 

"  Les  collines,  qui  presque  toutes  b-ont  à  pente  douce,  dit  M.  Bertrand,  dans 
"  les  townships  de  Tring,  Forsyth,  Shcnley,  Lambton,  Priée,  Aylmer,  Winslow  et 
"  Gayhurst,  à  travers  lesquels  ce  chemin  p  tsse  ou  conduit,  sont  toutes,  à  peu 
"  d'exccpiions  près,  d'nn  sol  marneux  d'une  grande  richesse,  mais  rocheux  et 
"  couverts  d'un  bois  franc  de  bonne  qualité  ;  les  vallées  des  rivières  qui  serpen- 
"  tent  à  travors  ces  townships,  sont  d'un  riche  terrain  d'v.Uuvion,  le  meilleur  que 
"  l'on  puisse  désirer. 

"  Le  chemin  Lambton  est  la  seule  voie  de  communication  pp  r  les  townships 
*'  sus-nominés,  qui  conduit  au  marché  de  Québec  par  le  chemin  d(^  Kfmnebec, 
"  avec  lequel  il  se  relie  dans  la  vallée  de  la  Heauce,  à  St.  F"'rançois,  et  sans  lui 
"  il  n'y  aurait  pas  encore  d'établissements  dans  les  townships  sus-nommés. 

"  11  existe  difiérenis  pouvoirs  d'eau  dans  chaciui  des  lownshi()s  sus-mention- 
"  nés,  suffisants  pour  faire  mouvoir  des  moulins  a  farine  et  à  scie,  pour  le  besoin 
"  des  localités. 

"  Il  y  a  une  carrière  de  pierre  à  chaux  dans  la  paroisse  de  8t.  François,  et 
"  qui  traverse  le  township  de  Tring  dans  presque  toute  sa  longueur,  .l'ignore 
"  s'il  y  a  de  la  pierre  à  chaux  dans  les  antres  to\vnshi|)s. 

"■  J'ignore  aussi  s'il  y  a  des  mines  de  f  t  ou  autres  'uinéraux  utiles  dans  ces 
"  townships. 

"  Il  serait  nécessaire,  1*^.  d'une  somme  de  quatre  cents  piastres  pour  aider 
"  à  ouvrir  une  ro\ite  dans  le  premier  rang  de  la  paroisse  de  St.  François  ;  2^. 
"  d'une  somme  do  trois  cents  piastres  pour  parat-lievcr  le  chemin  dans  Forsyth  ; 
"  3**.  dcur  cents  piastres  pour  améliorer  quclcinos  parties  dans  Lambton.  Ces 
"améliorations  Cvimpléteraient  délinitiveincnt  le  clumin  Lamblon  d'un  bout  à 
"  l'autre. 


"  Le  tovnshi 


p  (le  Tring  es!   aux   doux-tiers  « 


tabli.  et  le  reste   va  s'établir 


"  coniplélcmont  d'ici  à  (]Uel(jues  années;  cebii  de  Fuisylli  est  établi  tout  le  long 
"  du  chemin  de  Lambton  dans  toute  sa  longueur,  cl  il  y  a  aussi  nn  commencoment 
"  d'établissi  nienls  dans  ies  rangs  en  arrière,  do  chaque  rôté  du  chemin.  Lam!;ton 
*'  est,  je  croi'-,  à  peu  près  à  moitié  éiabli  ;  Aylmor  est  aux  deux  tiers  établi,  et 
"  les  otablissomonts  progi-ossont  rapi  if  ment  dans  ce  township  11  y  a  un  com- 
"  menci  meni  d'établissomont  dans  Priée  ;  il  y  a  aussi  une  quarintaine  de  familles 
"  dans  Sli  .nloy,  et  s'il  était  ac.oidé  une  aide  pour  ouvrir  un  chemin  dui  o 
"  township,  il  y  a  tout  lieu  do  croire  (|ue  los  établissoment.-;  y  progrosseraicnl  ra- 
"  pidonioni  11  y  a  aussi  un  i(  rtain  nombre  d'éti:blissemt!nts  dans  Gayhurst, 
"  mais  je  ne  hs  connais  pas  au  juste. 


Losb 


>is))r()p''os  au  co^iinierco,pin,cpincttc,cl  .'.jOtc,  sont  exploités  et 


grand 


le  long  du  lae  St.  François,  de  la  ri\ière  aux  Hlucts  et  iuit  vs  po:ils  lacs  et  ri- 
vières (pii  se  (îcchar^onl  dans  ce  lac,  par  la  maison  Clatk  c  ("io,  (pii  a  do  vastes 
soieries  à  l'rompton  Falls,  près  de  SlicrbrooKo,  et  (pii  envoie  ce  bois  par  le  Grand 
Tronc  ,iii  marché  de  P'atiaiid,  et  i]i'  là  dans  tcais  les  Klals-l'iiis  d'Ain  riquo. 

"  Celte  maison  croit  pouvoir  faire  encore  pondant   plusieurs  années  du  bois 
dans  ces  localités.     Il 'est  à  craindre  que  quand  ils  auront  fini  leurs  exploita- 
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"  tations,  ce  qui  resU-ra  du  bois  de  service  sera  insuffisant  pour  répondre  aux  be- 
"  soins  futurs  des  ii  ibilanls  de  ces  localités. 

"  11  n'est  pa'j  a  iria  connaissance  i\[ie  la  mouche  à  blé  ait  causé  aucun  dom- 
"  mage  dans  ces  endroils  ces  années  dernières;  le  blé  en  a  été  jusqu'ici  exempt; 
*'  elle  n'a  pas  attaqué  d'autres  forains. 

"  Les  premières  gelées  nuisibles  ici  j'automiio  ont  eu  lieu  vers  le  20  septem- 
''  bre,  et  ont  causé  très  pf^u  de  dommage  à  la  réc  olte. 

"  La  maladie  (jui  détruit  '<'s  patates  depuis  quelques  années,  ne  les  a  pas  en- 
"  core  pour  ainsi  dire  attaviué  dans  U-s  terres  nouvellement  défrichées  dans  nos 
*'  localités,  tandis  (ju'il  a  été  à  pt:u  près  impossilile  d'en  conserver  dans  les  ter- 
"  rains  cultivés  depuis  un  certain  nombres  d'années. 

"Dans  tous  les  townsliips  sus-menlionnés,  la  propriété  foncière  a  augmenté 
"  de  moitié  au  moins  depuis  dix  ans." 


et 


COMTES  DE  MKGANTIC  ET  DE  BEAUCE. 

Chemin  de  Glenlo;/d. 

Conducteur,  Thomas  Lloyu. 

Balance  restant  de  18r)G $  900  00 

M-ntant  approprié  en  1  sr>7 1000  00 

$1900  00 
Montant  payé 1900  OO 

Ce  chemin  s'étend  depuis  le  .^e  lot  du  9e  rang  de  Tring  jusqu'au  chemin  de 
fer  de  Quéliec  à  Riehmond,  sur  le  lot  No.  18  du  5e  rang  de  Nelson 

Sa  longueur  est  de  41  milles  7  ehaines.  L'étendue  ouverte  en  1857,  est  d'un 
peu  plus  de  17  milles. 

Quarante  mill(>s  ont  été  ouverts  depuis  que  le  chemin  a  été  commencé  en 
seplenilire  185G.  Il  en  reste  conséqufinmenl  à  peu  près  un  mille  à  ouvrir  encore, 
dans  Leeds  ;  ce  d»  rnier  n'a  pu  être  ouvert  en  conséquence  de  ce  qu'un  des  pro- 
priétaires s'est  opposé  ;i  e(!  (jne  h-  ehtnnin  passât  sur  sa  terre  tel  (pj'il  étair  tracé. 
Aucune  partie  de  ce  qui  a  été  fait  en  1857,  n'est  propre  au  roulage.  M.  Lloyd 
avait  pour  instruction  de  ne  l'ouvrir  mé'ue,  dans  toute  sa  longueur,  qu'eri  chemin 
d'hiver. 

Le  coû!  de  ce  elu'min  a  été,  terme  moyen,  de  i^82  50  par  mille  en  y  compre- 
nant les  pmts  qui  ont  été  construits. 

Il  reste  encore  beaueoui»  de  ponts  et  île  ponlage  à  construire  pour  rendre  le 
chemin  praticable,  dans  les  preniiiM>  mois  d'hiver. 

Le  nombre  (U;  ponts  construits  est  de  ([uarante-deux,  et  la  longueur  de  l'en- 
semble est  de  100»)  pieds. 

M.  Llovd  m'écrit  (ju'mi  urand  nombre  de  jjonts  devront  nécessairement  être 
construits  pour  rendre  ce  clieinin  ulili\  même  durant  l'hiver,  un  pailiculiènMnent 
sui  l:i  r.vière  "Thaïue.^"  dans  înverness,  IccpKd  serait  de  la  plus  grande  utilité 
pour  les  habitants  d'Inverness,  de  Leeds  et  île  Ndson,  eu  leur  donnant  le  moyen 
de  coniumniiiuer  en  îoiU  temps  avec  le  chemin  de  l'er,  ce  (ju"iis  ne  peuvent  Taire 
maintenant  qui;  durant  la  partie  la  plus  rigoureuse  de  1  hiver,  temps  auquel  seu- 
lement la  glace  y  est  sure. 

L;i  longueur  du  chemin  ponté  v\  fusriiir.  est  de  159G  pieds. 

Phe-ieurs  parties  de  ce  ciiemin  oui  éié  adoplées  et  verbalisées  par  les  auto- 
rités municipales. 
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Il  y  a  une  grande  étendue  dVxcellenfe  terre  inoccupée  dans  Thetford,  Tring, 
Broughlon  et  dans  les  lowiiships  situés  sur  le  chemin  de  L;\mbton,  "formant  en 
tout,  à  peu  près  2r)0,000  acres,  dit  M.  LloyJ. 

"  Le  sol,"  ajoute  M.  Lloyd,  "diins  les  townships  d'Inverness,  Nelson  et  Leeds, 
produit,  avec  une  bonne  culture,  25  minots  de  blé  par  acre  et  de  750  à  1000  mi- 
nois de  navets. 

"  Les  avanlafres  qu'ollVe  ce  chemin  sont  importants  et  non  ordinaires  dans 
"  cette  province.  En  commun  avec  les  autres  chemins,  il  ouvrira  à  l'industrie  du 
"  col  -n  une  étendue  d'excellente  terre,  de  plusieurs  milliers  d'acres,  couverte  de 
"  bois  d'une  grande  valeur,  dont  l'exportation  [>ar  le  chemin  du  Grand  Tronc,  sous 
"  forme  de  courbes  d'allonges,  etc.,  etc..  etc.,  de  potasse  et  perlasse,  donneront  de 
"  l'emploi  au.x  colons  pauvres. 

"  Mais  l'avantage  particulier  à  ce  chemin  s'il  est  jamais  coiiAîctioimé  comme 
"chemin  d'été,  c'est  qu'il  ouvrira  nue  communication  directe  entre  le  chemin  de 
"  fer  et  la  région  minérale  la  plus  riche  de  cette  iminrns'  province.  Dans  le  voi- 
"  sinage  immédiat  de  ce  chi^min,  il  y  a  maintenant  d'ouverte  par  une  compagnie 
"  incorporée,  une  raine  de  cuivre  qui  sera  développée  sur  un  grand  pied,  dès  que 
*'  ce  chemin  Oiui  donnera  une  communication  facile  avec  le  chemin  de  fer)  sera 
"  ouvert." 

Deux  autrescompa;.nies,  incorporées  aussi,  qui  possèdent  de  grandes  étendues 
de  terre,  traversées  par  des  veines  de  minerai  de  cuivre,  connnenceront  aussi  leurs 
opérations  dès  qne  le  mode  actuel,  difîicile  et  dispendieux,  de  transporter  le  mi- 
nerai au  chemin  de  fer  aura  cessi  par  l'onvertur    d'un  bon  chemin. 

Il  existe  du  minerai  de  fer  en  très  grande  (piantilé  le  long  de  la  ligne  du 
chemin. 

On  irouvi'  (l'excellente  |)ierre  à  chaux,  dans  le  I4e  rang  de  Nelson,  et  de  la 
pierre  à  chaux  magn.isieniie  dans  Leeds. 

Il  y  a  d'excellents  pouvoirs  d'eau  lout  le  long  du  chemin. 

''  Pour  compléter  celte  grande  voie  do  ctxnnmnicalion  en  cliemiu  d'hiver,  il 
"  faudrait,"  dit  M.  Lloyd,  "en  conséquence  du  grand  nombre  de  ponts  qui  restent 
"  à  construire  (dont  un  sur  la  rivière  Tliames  coût(!rail  )(^1000),  une  somme  de 
"  $50U0  à  6000  " 

Le  pont  sur  la  rivière  'J'hanies  |)arait  être  d'une  nécc     ité  urgente. 

Ce  chemin  est  d'une  importance  considérable  pour  la  colonisation  de  plu- 
sieurs townships,  el  devrait  être  complété  comuie  chemin  d'éié  au  plus  tôt.  S'il 
contribuait,  connue  il  y  a  lit^u  de  le  croire,  à  l'exploitation  du  minerai  de  cuivre, 
et  comme  le  croit  M.  Lloyd,  il  aurait  l'avantage  de  procurer  d(!  l'ouvrage  pour 
toujours  à  une  certaine  classe  d'Iiabilants  des  townships. 

Il  est  supposé  que  sa  complétion  en  chemin  d'été  coAterait  ljp500  par  mille, 
sans  y  comprendre  les  ponts.  

COMTÉ  DK  MEGANTIC. 

Chemin  de  Ste.  Sophie. 

Conducteur,  F.  L.  Poudrier. 

Montant  approprié  en  1857 $600  00 

Une  requête  de  (luaranle  propriétaires  ou  occupants  do  terre,  demandant  que 
l'<mpl(ri  d(^  la  somme  appropriée  pour  continuer  le  chemin  de  Ste.  Sophie,  frtt  dif- 
féré jusqu'à  ce  (jue  le  eonsoil  municipal  de  Halifax  nord  qui  devait,  conformément 
au  chapitri-  133  de  la  20  Victoria,  siéger  après  le  1er  janvier  1858,  eût  l'oecasion 
de  se  prononcer  sur  la  diri'eiion  (pie  doit  suivre  le  prolongement  du  chemin  de  Ste. 
Sophie,  ayant  été  transmise  à  ce  bureau  par  le  révérend  M.  Brnnet,  curé  de  Ste. 
Sopire,  les  travaux  ont  été  suspi'iuliis. 
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Il  y  a  lien  d'espérer  que  le  conseil  municipal  adoptera  quelques  procédés  au 
sujet  de  ce  chemin,  et  qu'avis  en  sera  donné  à  ce  bureau  en  temps  convenable. 

COMTE  DE  MEGANTIC. 

Chemin  de  la  Station  de  la  Rivière  Noire,  dans  Somerset. 
Conducteur:  Ignace  Roberoe. 

Montant  approprié  en  1857 $600  00 

Montant  payé 600  00 

Ce  chemin  conduit  de  la  ligne  de  divii^ion,  entre  les  7e  et  8e  langs  de  Somer- 
set, au  chemin  d'Arthabaska.  Sa  longueur  est  de  44  ou  45  arpents,  dont  22  ont 
été  faits  l'été  dernier.  Il  est  d'une  haute  importance  vu  qu'il  est  une  continua- 
tion de  hi  oute  qui  conduit  à  la  station  du  chemin  de  fer.  La  nature  du  terrain 
à  travers  lequel  il  passe  le  rend  assez  dispendieux 

COMTE  DE  LOTBINIÈ  >E. 

Chemin  de  Ste.  Croix,  {route  du  centre.) 

Conducteur  :  Frs.  Dionne. 

Montant  approprié  en  1857 $6O0  00 

Montant  payé 599  95 

Balance  restant $000  05 

P«iur  la  désignation  de  ce  chemin,  voir  mon  rapport  sur  les  travaux  faits  en. 
1855,  page  34,  version  française 

Sept  milles,  5  arpents  el  7  perches  ont  été  ouverts  en  1854,  55,  56  et  57. 

De  ces  7  milles,  etc.,  etc.,  4|  milles  sont  propres  au  roulage,  le  reste  ne  l'est 
que  pour  les  voitures  d'hiver. 

Il  reste  encore  à  renfln»  r<iu^able  2A-  milles,  savoir:  entre  Ste.  Agathe  et  les 
moulins  de  l'honorable  M.  Méthot,  situés  auprès  du  chemin  de  fer  de  Québec  à 
Richmond. 

Tout  ce  chemin  se  trouve  dans  la  seigneurie  de  Ste.  Croix. 

Il  a  coûté  de  #600  à  $700  par  mille  dans  les  terrains  les  plus  favorables,  mais 
dans  qui'hiues  autres  parties  il  a  coûté  plus. 

A  peu  près  diux  milles  ont  été  verbalisés  par  le  conseil  municipal  de  Ste. 
Flavien. 

Quant  au  sol  et  aux  bois  que  l'on  rencontre  sur  ce  chemin,  voir  rapport  sur 
les  travaux  de  1854,  page  27,  version  Iranç.tise,  et  aussi  rapport  sur  ceux  de  1855, 
page  34,  même  version. 

Ce  chemin  a  une  importance  considérable  en  ce  qu'il  est  une  voie  de  com- 
munication ('ntr^■  p'usieurs  paroisses  et  townships  et  le  chemin  de  fer.  au  dépôt 
appelé  Méthot's  Mills. 

Les  bois  (l(î  coiTimerce  ont  été  exploités  depuis  quelques  années  et  le  sont 
encore  sur  un  grand  pied.  Le  merisier  et  l'cpinette  rouge  sont  les  bois  qu'on  a 
le  plus  exploités  jus(|u'à  présent. 

il  y  a  sur  le  chemin  et  dans  s(  s  environs,  beaucoup  de  bois  de  toute  espèce, 
tels  que  frêne,  orme,  cè(ire,  et  épinelte   blanche. 

La  mouche  à  bled  n'a  fait  aucun  doitirnage  dans  les  nouveaux  établissements 
dans  les  environs  de  ce  chemiri,  ces  années  dernières. 

"  La  valeur  de  la  propriété  a  plus  que  doublé,"  dit  M.  Dioune,  '^  dans  les 
"  townships  que  je  connais." 

D'après  l'évaluation  de  M.  Dionne,  il  faudrait  encore  de  #1300  à  $1400  pour 
achever  ce  ch'min. 
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,;  COMTE  D'ARTHABASKA. 

Chemin  de  Maddington. 
Conducteur:  V.  St.  Germain. 

Balance  reptuiU  de  1856 $  83  52 

Montant  approprié  en  1857 800  00 

«883  52 
Montant  payé 516  47 

Ba'nnce  restant |S67  05 

Le  point  de  départ  de  ce  chemin  commence  à  la  ligne  qui  divise  le  township 
de  Maddington  d'avec  les  fiefs  Cournoyer  el  Dubord  et  se  termine  aux  établisse- 
sements  de  la  rivière  Fécancour.     Sa  longueur  est  d'à  peu  près  12  milles. 

Six  à  sept  milles  ont  été  complétés  Pan  dernier,  et  quoique  le  reste  ne  soit 
pas  parachevé,  il  est  néanmoins  praticable  pour  les  voitures  à  roues. 

Les  parties  dvi  ce  chemin  qui  ont  été  améliorées  l'an  dernier,  sont  :  1er,  de- 
puis Sle.  Gertrude,  dans  le  bas  du  township  appelé  le  "Petit  Pelt'-,"  et  2me  depuis 
les  établissements  de  la  rivière  Bécancour  jusqu'au  "Ruisseau  du  Che\il" 

Il  reste  encore  huit  ou  neuf  ponts  à  faire. 

Quant  à  la  qualité  du  sol,  du  bois  et  des  remarquables  pouvoirs  d'eau  que 
l'on  trouve  dans  les  environs  de  ce  chemin,  je  prends  la  liberté  de  vous  référer  à 
mon  rapport  de  l'an  dernier. 

Le  gouvernement  possède  encore  une  grande  étendue  de  terre  dans  ce  town- 
ship. 

Un  motif  très  important  de  rendre  ce  chemin  aussi  practicable  que  possible 
avec  aussi  toute  l'expédition  possible,  c'est  que  le  chemin  de  Gentilly  à  la  rivière 
Bécancour,  étant  quelquefois  impraticable  par  la  crue  des  eaux,  celui-ci  devient 
son  substitut  comme  voie  de  communication  entre  Gentilly,  etc.,  etc.,  et  la  rivière 
Bécancour. 

Il  s'est  fait  un  certain  nombre  d'établissements  durant  les  quatre  dernières 
années;  mais  il  en  doit  être  commencé  un  plus  grand  nombre  prochainement. 
Quoique  toutes  les  personnes  qui  possèdent  des  terres  dans  ce  '.ownship  n'y  soient 
pas  résidantes,  cependant  le  plus  grand  nombre  en  ont  commencé  le  défrichement 
pour  y  éta'lir  leurs  enfants. 

Il  existe  dans  toutes  les  parties  du  township  de  Mafidington  des  bois  propres 
aux  constructions  rurales.  On  y  trouve  encore  certains  boia  de  commerce,  comme 
épinetle  rouge  et  blanche,  pruche,  merisier  et  cèdre,  et  quoitjue  le  pin  ait  été  en 

Ï)artie  enlevé,  il  en  reste  encore  suffisamment  pour  répondre  aux  besoins  de  la 
ocalité. 

M.  St  Germain  croît  que  $400,  sans  y  comprendre  la  balance  non  employée, 
suffiraient  pour  compléter  le  chemin  de  Maddington. 


COMTE  D'ARTHABASKA. 

Chemin  (P Aston. 
Conducteur  :  Joseph  Prince. 

Montant  f;pproprié  en  i857 $240  00 

Montant  payé 196  00 

Balance  restant $44  00 

Durant  la  dernière  saison  six  milles  de  ce  chemin,  dont,  j'ai  déjà  donné  la 
description  dans  mes  précédents  rapports,  ont  clé  parachevés.     Ce  chemin  est  du 
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petit  nombre  de  ceux  (jui,  à  ma  coiinaisaance,  ont  été  verbalisés  par  les  autorités 
municipalea. 

Les  terrains  qui  le  bordent  sont  généralement  bons  et  faciles  à  établir.  (Voir 
mon  dernier  et  avant-dernier  rapport.) 

A  chacune  de  ses  extrémités  il  y  a  des  étahlissemonts.  Il  conduit  aux 
anciens  établissemeiils  du  Si.  Laurent,  au  dépôt  du  chemin  de  fur  a  St.  Chris- 
tophe. 

Dans  l'augnientation  d'Astou  ainsi  que  dans  l'augmentation  de  liulstrode, 
auprès  de  ce  chemin,  il  sVsl  formé  ])lusieurs  établissements,  t-ur  l'un  desquels 
un  cultivateur  a  recueilli  au-dessus  de  deux  millt;  gerln-s  de  grains  et  une  abon- 
dance d'autres  produits  provenanl  de  ses  jardinages.  Les  bois  propres  aux  con- 
structions ont  été  déjà  cxploilcs,  mais  il  t-n  reste  encore  suffisamment  pour  les 
besoins  locaux. 

Trois  sites  d'églises  ont  été  fixés  depuis  quelque  temps  dans  le  township 
d'AsIon,  savoir  :  un  dans  le  7e  rang,  un  autre  dans  le  9e  rang,  auprès  de  la 
rivière  Nicolet,  sur  le  chemin  (|ui  eoiidfiil  à  Kingsey,  le  troisième  dans  le  13e 
rang  de  l'augmentation  de  ce  môme  townshi|»,  sur  le  lot  No.  15. 

M.  Prince  remarque  que  la  valeur  de  la  pro|iriétt;  foncière,  non  occupée  et 
non  établie,  a  baissé  des  deux  tiers  celle  année,  en  cnnséqucnce  des  charges 
imposées  par  les  munici|)alités,  tandis  que  celle  des  propriétés  établies  ou  occu- 
pées a  augmenté. 

Relativement  à  la  qualité  du  sol  et  du  bois  d'Aston  et  lîulslrode,  voir  mon 
rapport  sur  les  travaux  de  1855,  i)age  49,  version  française. 


COMTE  D'ARTIIABASKA. 

Clieviin  (h  kl  grande  U^'/f  d'' Aston 
Conducteur  :  Jean  Vigneau. 

Montant  aj)proprié  en  1857 $300  00 

Après  consultation  avec  des  personnes  éclairées  sur  les  liesoins  des  habi" 
tants  résidants  auprès  de  ce  chemin,  il  a  été  jugé  qu'il  était  |)lus  avantageux,  vu 
les  progrès  qui  avaient  déjà  été  faits  dans  l'ouverture  du  chemin,  d'employer  cette 
somme  à  encourager  et  à  aider  à  la  construcliou  des  ponts  (pi'il  y  avait  à  faire 
sur  celte  roule. 

En  crinséquence  cette  somme  a  dû  être  répartie  de  manière  à  aider  les  per- 
sonnes obligées  à  la  construction  des  ponts;  et  M.  Jean  Vigneau,  aussi  dévoué 
qu'intelligent,  a  ét,j  chargé  d'en  taire  revahialion  et  aussi  de  faire  la  répartition 
de  la  somine  appropriée  suivant  leur  valeur  resp(!Cliv(;. 

Ces  ponts  soni  au  nombre  de  sept  et  coûteront  à  peu  près  ^1G,000,  cjuand.  ils 
seront  finis. 


COMTÉS  D'ARTHABASKA  ET  DE  WOLFE. 

Chemin  de  Clicster  d  Ha  m. 
Conducteurs:  P.  N.  Pacauu  et  J.  T.  Le  Bel. 
B.ilance  (\c  l'appropriation  |>our  les  townships  cU'  l'est  en 

185G $323   12 

Montant  payé 1325   \î 

J'ai  (1  :ns  mes  rap[)orls  préeédi  nls  donné  d'amples  et  inléres.sants  détails  sur 
les  terrains,  les  bois,  etc.,  que  traverse  co  chemin,  cpii  est  une  d(>s  voies  les  [dus 
importantes  des  townships  de  l'est,  en  ce  qu'elle  est  une  des  voies  qui,  partant 
d'un  des  centres  de  ces  townships,  conduisent  presjue  à  angle  droit  i.u  chemin 
de  fer  du  Grand  Tronc. 
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Les  travaux  de  1857  ont  r»n  pour  objet  l'établi?Hemcnt  d'une  partie  de  cette 
route  et  les  réparations  qu'un  chemin  nouvellement'  ouvert  exige  toujours  peu  de 
temps  après  qu'il  a  été  livré  à  l'u<»age  public. 

En  me  transmtnuiu  le  rapport  de  leurs  derniers  travaux,  MM.  Pacaud  et 
Le  Bel  m'informent  "  que  le  chemin  a  ('\ù  réparé  dans  toute  son  étendue  et  qu'il 
**  ne  reste  que  du  minage  à  faire  dans  une  partie  du  chemin  qui  avait  été  ouverte 
♦'  en  18.36,  que  des  garde-corps  sur  quelques  ponts  et  quelques  améliorations 
"  à  faire  dans  quelques  savanes  où  il  serait  nécessaire  de  transporter  de  la  bonne 
"  terre  pour  rendre  ce  chemin  solide  et  durable." 

COMTÉ  UE  WOLFE. 

C//  min  de  Weedon  à  Gnrthhy. 

Conducteurs  :  J.  E.  Côté  et  M.  Gaudette. 

Balance  restant  de  1856 $238  \b 

Montant  approprié  en  1857 400  00 

«638  45 
Montant  payé 638  45 

Ce  chemin  est  de  4  milles  et  deux  chaînes. 

11  est  la  seule  voie  de  communication  entre  Weedon  etGarthby.  C'est  dans 
Garthby,  sur  le  bord  du  lac  Aylmer,  qu'est  l'établissement  appartenant  au  gou- 
vernement, érigé  il  y  a  quelques  années  par  M.  J.  O.  Arcand,  et  où  réside  main- 
tenant son  successeur,  M.  Jeun  Théophile  LeHel,  agent  des  terres  de  lu  couronne. 
Ce  chemin  est  ouvert  dans  tonte  sa  longueur,  et  quoique  non  complété  peut  être 
fréquenté  par  les  voitures  d'été.  Le  coftt,  par  mille,  en  a  été  de  $500,  terme 
moyen. 

Le  terrain  à  travers  lequel  passe  ce  ch»min  est  très  rocheux,  et  les  bois  n'y 
sont  pas  d'une  très  bonne  qualité  ;  mais  cette  voie  de  communication  est  d'une 
grande  utilité,  de  nécessité  même  pour  la  colonie  de  Weedon,  déjà  considérable 
et  très  florissante. 

11  existe  un  bon  pouvoir  d'eau  dans  les  environs  fie  ce  chemin,  et  on  y  trouve 
plusieurs  carrières  de  pierre  à  chaux.  Le  bois  de  pin  a  été  à  peu  près  tout  enlevé. 

La  première  gelée  qui  aurait  pu  nuire  à  la  végétation  dans  Weedon  et  ses 
environs,  n'est  survenue  que  vers  la  fin  de  septembre  dernier. 

Les  conducteurs  sont  d'opinion  qu'une  somme  de  $600  serait  suffisante  pour 
achever  ce  chemin. 


COMTE  DE  (  OMPTON. 

Chemin  de  St.  François. 
Conducteurs:  J.  Bte.  Delisle  et  Abraham  Wa!t. 
Partie  de  la  balance  restant  de  l'appropriation  de  1856, 
affectée  à  l'ouverture  de  chemins  généralement  dans 

les  townships  de  l'est $104  80 

Montant  approprié  en  1857 400  00 

$501  80 
Montant  payé 504  66 

Balance  restant $         14 

Il  n'était  resté  de  ce  chemin  en  1856,  qu'un  demi-mille  à  faire  pour  le  com- 
pléter entièrement. 

En  1857,  ce  demi-mille  a  été  confectionné. 
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Depuis  ce  Irmps»,  le  ohpmin  de  St.  François  nst  compIt'U'ment  nclievé, 
mai«  il  est  u  rcgrcllcr  (pie  cette  grande  et  principal»;  voii-  de  coinninnicatit/n 
des  town^liips  de  l'Est  ne  soit  pas  encore  verbalisme.  Elle  est  déjà  détériorée  en 
plusieurs  endroits  et  deviendra  à  peu  près  impraticable  avant  longtemps,  s'il 
n'est  pourvu  à  sou  entrtjiien. 

Les  bois  de  construction  et  de  commerce  »ur  ce  chemin  et  aen  environs  ont 
été  cnlevt's  cri  grande  quantité  durant  les  trois  dernières  années  par  des  spécu- 
lateurs, et  M)nt  devenus  très  rares.  Il  parait  que  ce  qui  en  reste  sera  insuifisant 
pour  les  besoins  futurs. 

Une  égli.se  catholique  a  été  construite,  l'un  <lernier,  dans  la  partie  Est  de 
Winslow. 

Lu  prêtre  réside  maintenant  dans  Stratford  et  dcs.sert  Winslow,  G.inhby  et 
Weedon. 

Quant  à  d'autres  détails  relatifs  au  sol,  au  progrès  de  la  colonisation  des 
lieux  (juc  traverse  ce  chemin,  voir  mon  rapport  de  l'un  dernier,  page  7C,  version 
française. 


COMTfc  DE  CDMPrON. 

Chemin   Mi'gnntk. 

Conducteurs:  R.  Gahnk.vu  et  T.  B.  Coulombe. 

Balance  restant  de  l«56 $  261  65 

Montant  approprié  en  1857 2000  00 

$•2261  65 
Montant  payé ?2i5l  65 

J'ai  dans  tous  mes  précédents  rapports  donné  de  nombreux  renseignements 
sur  le  terrain,  les  bois,  etc.,  etc.,  (jue  l'on  trouve  sur  c  chemin  cjui  conduit  au  lac 
le  plus  étendu  et  un  des  plus  beaux  des  tovvnships  de  l'est,  le  lac  Mégantic. 

Depuis  quelque  temps,  j'ai  attendu  de  jour  en  jour  \c  dernier  rapport  de  MM. 
Garneau  et  Coulombe.  L'exactitude  dont  ils  ont  toujours  fait  preuve  depuis  qu'ils 
sont  employés  dans  la  conduite  des  travaux  de  colonisation  me  porte  à  croire  que 
queli|ues  circonstances  imjirévues  ont  pu  être  la  cause  de  la  non  réception  de 
leur  rapport. 

Dès  (juc  je  l'aurai  reçu,  je  ne  manquerai  pas  de  vous  en  faire  parvenir  une 
copie  ou  un  extrait. 

En  référant  à  mon  dernier  rapport,  on  y  voit  que  la  longueur  de  ce  chemin 
est  de  37  milles,  dont  31  étaient,  en  1856,  praticables  pour  les  voitures  d'été,  et 
de  plus,  (ju'un  autre  demi-mille  avuil  été  ouvert  pour  les  voitures  d'hiver.  Il  ne 
restait  donc  en  1S56,  que  six  milles  à  ouvrir  pour  rendre  le  chemin  de  Mégantic 
i\  son  terme. 

Le  prochain  rapport  que  me  transmettront  MM.  Garneau  et  Coulombe  dira 
ce  qui  a  été  fait  de  plus  eu  1857. 


COMTÉS  DE  SHEFFORD,  DRUMMOND  ET  BAGOT. 

Montant  de  l'appropriation  de  1855,  pour  aider  à  ouvrir  un 
chemin  depuis  le  dépôt  de  Durham  jusqu'au  chemin  de 
Melbourne,  dans  Ely $800 

Ce  chemin  dont  la  confection  demande  l'action  conjointe  des  conseils  mu- 
nicipaux d'Acton,  Ely  et  Durham,  n'a  pu  être  encore  commencé  par  le  défaut 
d'entente  entre  ces  diflerents  conseils. 
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COMTÉS  DE  STANS TEAD  KT  UE  COMPTON. 

OBANO   CHKMIN    DES   TOWNSHIPS   VK    l'eST. 

{Main  Eantcni  Towna/iipa  Rond.) 

Aucune  appropriation  n'a  ùlO  fuite  en  faveur  de  ce  chemin.  Cependant,  R. 
OuglUred,  (cnier,  arpenteur,  a  reçu  instruction  d'explorer  les  terrains  et  d'en 
tracer  le  prolongement. 

Le  rapport  de  son  opération  est  maintenant  dans  les  bureaux  du  départe- 
ment à  Toronio. 


COMTÉ  DE  MISSISQUOI. 

C/iernin  de  Brome. 

Conducteur:  FI.  Borigiit. 

Montant  approprié  en  1857. $4000  00 

Montant  payé 1 170  27 

Balance  restant |2829  73 

Ce  chemin  est  tout  entier  dans  le  township  di;  Hromc  II  s'ôtend  de  West 
Brome  à  Knowlton.  Sa  longueur  projetée  est  de  six  milles,  dont  trois  ont  été 
complétés  en  1857. 

Il  coûte,  terme  moyen,  à  peu  près  $6(  0  par  mille.  La  confection  de  ce  che- 
min a  été  donnée  à  l'entreprise,  et  l'iion.  M.  Knowlton,  et  Messrs,  Cl.  .1.  Sweet  et 
Henry  Borijjht  sont  surveillants  conjoints  de  l'cxéoiition  dos  travaux  qui  s'y  font. 
Mais  M.  Boright,  dont  la  surveillance  est  pi  s  immédiate  et  est  continuelle,  est  le 
seul  dont  le  temps  et  le»  trouiilcs  soient  payés. 

Ce  chemin  est  érigé  en  voie  |)ublique  par  la  municipalité.  Le  sol  dans  ses 
environs  est  bon  et  généralement  couvert  de  bois  fram;  ;  1h  minerai  de  fer  y  est 
très  commun,  et  les  pouvoirs  d'eau  sont  bons. 

D'après  le  rapport  qui  m'est  envoyé,  il  paraîtrait  que  le  pin  n'a  jamais  été 
commun  dans  Brome,  mais  que  le  terrain  est  très  propre  à  la  formation  d'établis- 
sements ruraux. 

La  mouche  à  blé,  qui  a  fait  des  dommages  dans  les  vieilles  terres,  n'en  a  fait 
aucun  dans  les  nouvelles. 

La  patate  non  plus  n'a  pas  été  endommagée  sur  les  terres  neuves. 


APPENDICE 

Du  second  rapport  sur  la  colonisatiuu  des  townships  de  VEst, 

Chambre  de  comitI^;, 

Mardi,  1er  juillet  1851. 

Thomas  Portier,  écr.,  au  fauteuil. 

Thomas  Buutillier,  écuyor,  un  des  membres  du  comité  spécial,  chargé  de 
s'enquérir  des  causes  qui  empôclieiil  ou  retardent  l'établissement  des  townships 
de  l'Est,  fut  appelé  devant  le  comité  et  examiné  comme  suit  : 

Avez-vous  quehjues  suggestions  à  faire  à  ce  comité,  à  l'égard  de  l'établisse- 
ment des  townships?  -  Oui,  je  prendrai  la  liberté  di"  suggérer  au  comité  deux 
moyens,  que  je  considère  comme  e.-sentiels  et  indispensables,  si  l'on  vent  donner 
à  l'établissement  des  townships  (et  c'est  des  townships  de  l'Est  dont  je  parle  plus 
particulièrement)  unu  impulsion  énergique  et  efficace. 
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Le  premier  clfi  cpb  moyen»  e«t  une  taxe  générale  et  annuelle  de  deux  ou  trois 
80U8  par  acre  de  terre  on  superficie,  deslinée  à  l'ouverture  des  cheiniriH. 

Le  second,  \\n  nouveau  Hystètne  de  voierie  pourvoyant  au  tracé,  à  l'ouverture 
et  A  iVnirtMicii  des  cliernin>',  (!t  aussi  à  la  collection  de  ectie  tîixe  et  «on  etnpiui. 
Une  taxe  de  trois  sous  par  acre,  produirait  dan^  leM  townsliipsde  l'est,  uue  somme 
d'environ  £33,000.  Je  n'ai  pas  dans  ce  moment  les  calculs  cpie  j'ai  faits  sur  l'éten- 
due des  cliemins  que  l'on  pourrait  faire  avec  cette  somme,  mais  chacun  peut  se 
convaincre  (ju'elle  doit  être  très  considt' niljle.  ('omme  à  peu  près  les  st'pt-linilièmes 
de  cette  somme  seraient  payés  par  des  personnes  ne  résidant  pas  dans  ces  town- 
ships,  il  est  facile  de  comprendre  les  av.iiilages  ([ue  retir'  raiint  les  résidants  de 
l'importation  annuelle  d'autant  de  capitaux  employés  an  milieu  d'fMix. 

A  |)art  l'étendue  considérable  de  chemins  (jue  ces  capitaux  donneraient  les 
moyens  de  faire  annuellement,  ils  auraient  encore  l'cfFct  de  faire  hausser  le  prix 
du  travail  dans  les  lieux  où  ils  seraient  employés,  ainsi  que  la  valeur  des  produits 
agricoles, 

La  taxe  devrait  être  générale,  c'est-à-dire,  que  les  terres  de  la  cruronne  et  du 
clergé  devraient  y  être  sounii'^es  comme  celles  de  tons  particuliers.  Je  crois  aussi 
que  la  taxe,  d'ici  à  quelques  années,  devrait  étri'  imposée  d'après  la  superficie  du 
terrain  et  non  d'après  sa  valeur,  afin  d'indemniser  les  colons  actuels  des  sucrifice  ' 
qu'ils  ont  dû  faire,  et  des  fatigues  qu'ils)  ont  endurées  dans  lu  format  ii  de  le  ••s 
établissements,  et  aussi,  afin  d'encourager,  en  ne  les  taxant  pas,  toutes  personnes 
qui  désireraient  placer  à  l'avenir  leurs  capitaux  en  améliorations  sur  dc<  terrains 
dans  les  tovvuships. 

Tous  les  chemins  devraient  être  faits  ej  entreleiuis  en  commun.  Pour  /^r- 
venir  à  ce  but  et  être  juste  envers  les  colons  aetu(d>,  il  conviendrait  de  .airi- 
L'Valuer  les  chemins  (]u'ils  ont  déjà  faits  à  leur  propre  compte,  cl  ([u'ils  ne  lu.  .sent 
tenus  de  payer  ({u'uiie  faible  partie  de  la  taxe  ou  aucune  partie  quelconciue  d'icelle 
juscju'à  ce  (ju'on  ait  prélevé  sur  les  autns  propriétaires  une  somme  égale  et  pro- 
portionnée à  la  valeur  des  chemin.^  faits  par  Ks  colons. 

[-•our  démontrer  au  comité  la  faciliter  d'exécution  du  projet  {jue  j'ai  mention- 
né, je  prends  la  liberté  dti  lui  soumettre  le  sommaire  d'un  bill  datis  lequel  j'ind'que 
ce  qui  devrait  servir  de  base  a  un  nouveau  système  de  vuierie. 
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Sommaire  Wun  bill  de  voùrte  pour  les  townships. 

1.  Le  gouverneur  nommera  nu  grand-voyer  pour  les  townshin^  du  Bas-Canada. 

2.  Le  sgrand-voyer  nommera  un  député-grand-voyer  pour  et  >.(■•  e  district  du 
Bas-Canada. 

3.  Le  grand-voyer  aura  aussi  le  pouvoir  de  nommer  de.-,  dénotés  spéciaux. 

4.  Le  tjrand-voyer  aura  un  salaire  annuel  et  n'aura  droit  à  aucim  émolument 
pour  ses  actes  olliciels.  Il  lui  sera  seul<:ment  alloué  2à.  Cd.  pour  chacpxe  lieue 
qu'il  aura  })arcourue  pour  aller  visiter  les  lieux  et  entendre  les  personnes  intéres- 
sées, lorsqu'il  en  aura  été  recpiis  par  requête. 

5.  Ces  émoluments  lui  seront  payés  à  même  le  fonds  destiné  au  chemin 
mentionné  dans  son  i)roeès-verl)  il  ou  par  les  requérants,  s'il  ne  juge  pas  à  propos 
d'ordouner  les  travaux  demandés. 

U.  liCs  députés-grand-voyerset  les  députés  spéciaux  auront  droit  aux  mêmes 
honoraires  pour  leur  transport  et  de  plus  à  £1  10s.  pour  le  ra|)port  qu'ils  seront 
tenus  de  l'aire  au  grand-voyer. 

7.  Le  grand-voyer  aura  seul  le  pouvoir,  soit  après  avoir  entendu  les  parties 
ou  après  avoir  visité  les  lienx  lui-même,  ou  après  avoir  reçu  le  rapport  de  son 
député,  de  dresser  un  procès-verbal. 
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8.  Tout  propriétairo  désirant  l'ouverture  d'un  chemin,  etc.,  adressera  sa  re- 
quête au  grand-voyt-r,  ou  à  son  député  qui,  l'un  ou  l'autre,  devra  procéder  comme 
il  est  ci-après  pourvu.  Le  députô-grand-voyer  devra,  sans  délai,  informer  le  grand- 
voyer  de  l'objet  de  sa  requête. 

9.  Le  grand-voyer  aura  le  droit  de  remplacer  en  tout  temps  et  dans  quelques 
opérations  que  ce  soit,  ses  députés  de  district  par  des  députés  spéciaux  et  de 
prendre  lui-même  la  cotuluite  de  toute  opération,  à  quoique  étage  qu'elle  soit  par- 
venue sous  le  contrôle  de  ses  députés  de  district  ou  spéciaux. 

10.  Le  grand-voyer  sera  tenu  d'agir  lui-même  à  la  réquisition  du  gouverne- 
ment et  ne  pourra  dans  ce  cas  se  substituer  de  députés  saus  autorisition. 

IL  Le  grand-voyer  ou  son  député  donnera  avis  de  l'objet  de  l'ordre  qu'il 
aura  reçu  du  gouvernement,  ou  de  la  requête  à  lui  présentée,  dans?  les  localités 
intéressées  ainsi  qui-  de  sa  présence  à  tels  lieux,  jour  et  heure,  pour  y  entendre 
les  intéressés  et  visiter  les  lieux, 

12.  Après  avoir  entendu  les  parties,  ete  ,  le  grrind-voyer  fera  son  procès- 
verbal,  ou  le  député  son  rapport,  suivant  le  cas,  cjui  sera  publié  à  la  porte  de 
l'église  des  paroisses  intéressées;  copie  en  sera  laissée  dans  chaque  paroisse  ou 
township  concernés,  chez  le  'lotaire,  ou  le  juge  de  paix,  ou  le  capitaine  de  milice 
le  plus  à  proximité,  afin  que  cliacun  en  puisse  [irendre  connaissance.  Avis  sera 
donné  de  tel  dépôt,  la  publica'.ion  des  avis  relatifs  aux  procès-verbaux  sera  à  la 
diligence  des  requérants  ou  autres  personnes  que  désignera  le  grand-voyer. 

13.  Quinze  jours  après  le  dépôt  du  proeès-verbal  ou  du  rapport,  le  procès- 
verbal  ou  le  rapport  sera  censé  être  aojréé,  s'il  n'y  a  pas  de  signification  d'oppo- 
sition de  laite  au  grand-voyer  ou  au  député  de  district.  Un  seul  propriétaire  con- 
cerné dans  le  procès  verbal  ou  le  rapport  aura  le  droit  de  faire  opposition.  Le 
député-grand-voyer  devra  donner  rvis  de  l'opposition  au  grand-voyer. 

14.  Le  grand-voyer  étant  infoi:mé  de  l'opposition,  devra,  s'il  persiste  à  main- 
tenir son  procès-verbal  ou  le  rapport  «le  son  député,  donner  avis  aux  parties  que 
son  procès-verbal  sera  discuté  au  plus  prochain  lermc  de  la  cour  du  circuit  judi- 
ciaire dans  les  limites  duquel  sont  situées  les  propriétés  concernées.  Si  le  procès- 
verbal  concerne  des  propriétés  situées  dans  plusieurs  districts  judiciaires,  le  grand- 
voyer  décideraet  fera  connaître  dans  quelle  cour  de  circuit  aura  lieu  la  (liseussion, 
laquelle  cour  aura,  pai'Sle  présent  projet,  juridiction  pour  cet  fin,  mais  n'aura  pas  le 
droit  de  changer  1  »  direction  des  chemins  in;>ntioniiés  aux  proccs-verbaux,  elle  ne 
pourra  qiCamanlir  les  procèdes  s'i/s  ne  sont  pas  réguliers  ou  légaux. 

15.  Il  y  a  aura  1^.  des  chemins  provinciaux,  2"^.  de  comté,  3''.  de  township 
ou  paroisse.  Les  chemins  provinciaux  seront  ceux  qui  concerneront  plus  d'un 
comté.  Les  chemins  de  comté  seront  ceux  qm  comprendront  plus  d'une  paroisse 
ou  townhip  ou  plus  d'une  division  municipale  de  paroisse  ou  township,  et  enfin, 
les  chemins  de  paroisse  ou  township  seront  ceux  qui  ne  s'étendront  pas  en  dehors 
des  litnites  d'une  paroisse,  d'un  township  ou  d'une  division  municipale  de  paroisse 
ou  township. 

16.  Les  chemins  provinciaux  et  de  comté  seront  faits  à  même  un  fonds  qui 
sera  fornié  par  une  taxe  anauelle  de  trois  sous  sur  ehacpie  arpent  de  terre  en  su- 
perficie, et  avec  le  fonds  destiné  à  la  colonisation  par  la  législature. 

17.  Les  chemins  de  paroisses  ou  townshi|)s  seront  ouverts  et  entretenus  par 
taxes  ou  corvées  prélevées  et  ordonnées  par  l'autorité  municipale. 

18.  La  taxe  de  trois  sous  par  acre  en  superficie  ne  sera  prélevée  que  sur  les 
townships  de  l'Est,  et  sera  employée  à  la  confection  de  chemins  dans  ces  town- 
ships. 

19.  Dans  toute  autre  partie  de  la  province,  divisée  en  townships  le,  grand- 
voyer  or<lonnera  que  la  taxe  pour  la  confection  d'un  chemin  soit  prélever  de  la 
manière  qu'il  croira  le  plus  équitable. 
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20.  Les  municipalités  entretiendront  telles  partieâ  de  tous  chemins  qui  se 
trouveront  dans  leurs  limites,  par  une  taxe  prélevée  sur  la  municipalité. 

21.  Les  iRxes  pour  Ventretien  des  chemins  seront  prélevées,  soit  en  travail  ou 
en  argent,  mais  toujours  d'après  la  valeur  de  la  propriété  et  en  sus  de  celle  que 
\e  grand-voyer  aura  ordonnée  pour  l'ouverture  des  chemins  d'après  la  superficie. 

22.  Si  les  municipalités  négligent  de  prélever  les  taxes  pour  l'entretien  des 
chemins,  les  inspectears  de  la  municipalité  devront  s'assembler  d'eux-mêmes  ou 
être  assemblés  par  ordre  du  grand-voyer  ou  de  son  député,  et  ils  auront  pour  cette 
fin  tous  les  pouvoirs  du  conseil  municipal.  La  majorité  des  sons- voyers  d'une 
paroisse,  tovvnship  ou  de  division  d'inspecteurs  formera  un  quorum,  et  l'inspec- 
teur présidera  et  votera  dans  le  cas  de  division  égale  entre  les  sous-voyers. 

23.  S'il  n'y  avait  pas  d'inspecteurs  ou  de  sous-voyers  de  nommés  dans  ces 
localités  par  la  municipalité,  le  grand-voyer  en  nommera. 

24.  Pénalités  contre  les  secrétaires  municipaux,  inspecteurs  ou  sous-voyers 
pour  toute  négligence  et  désobéissance  aux  ordres  du  grand  voycr  et  de  son 
député  cl  pour  refus  de  se  conformer  à  la  loi,  etc. 

25.  Les  terrains  arpentés  do  la  couronne  et  du  clergé  seronl,  pour  l'entretien 
des  chemins,  sujets  aux  mêmes  charges  qui  seront  imposées  sur  toute  autre  pro- 
priété. 

26.  Tout  contribuable  pour  l'ouverture  des  chemins  devra  avoir  payé  ses  taxes, 
avant  le  15  de  mai,  à  l'inspecteur  de  sa  division,  et  tX.x  15  au  30  du  même  mois, 
chaque  inspecteur  devra  faire,  entre  les  mains  du  grand  voyer  ou  de  son  député 
le  versement  de  ces  recettes,  lui  fournir  par  écrit  la  désignation  des  terrains  dont 
les  taxes  n'auront  pas  été  payées,  et  lui  transmettre  aussi,  s'il  les  connaît,  les 
noms  des  propriétaires  de  ces  terrains. 

27.  Après  l'époque  où  les  taxes  seront  devenues  dues,  et  sur  le  rapport  du 
grand  voyer,  basé  sur  les  retours  des  inspecteurs,  le  gouvernement  versera  entre 
les  mains  du  grand  voyer,  pour  êlr.;  employé  suivant  les  procès  verbaux,  le  mon- 
tant des  taxes  qui  n'auront  pas  été  payées,  et  le  gouvernement  dès  ce  moment 
prendra  possession  des  terrains  d  »nt  les  propriétaires  auront  ainsi  négligé  de 
payer  les  taxes. 

28.  Les  municipalités  dans  les  cas  do  chemins  municipaux  auront  les  mêmes 
obligations  et  privilèges  que  le  gouvernement,  en  vertu  de   la  clause  précédente. 

29.  Avis  dans  les  papiers  publics  de  la  saisie  de  tels  terrains. 

30.  Dans  les  deux  années  qui  suivront  cet  avis,  les  ex-propriétaires  pour- 
ront recouvrer  les  terrains  en  remboursant  toutes  taxes,  frais,  etc,,  avec  intérêt  de 
douze  par  cent. 

31.  Le  gouvernement  par  son  grand-voyer  ou  autre  délégué,  la  municipalité 
par  son  secrétaire,  auront  le  droit  en  tout  temps  de  poursuivre  les  propriétaires 
pour  le  paiement  des  taxes,  frais  et  intérêts  dans  l'intervalle  de  ces  deux  années. 

32.  A  l'expiration  des  deux  années  le  grand  voyer,  dans  le  cas  de  chemins 
provinciaux  et  de  comté,  sur  l'ordre  du  gouvernement,  et  après  avis  dans  les 
papiers  publics,  fera  vendre  à  l'enchère  les  terrains  saisis. 

33.  Le  secrétaire  municipal  en  fera  autant  par  ordre  du  conseil  municipal, 
dans  le  cas  des  chemins  de  paroisses  ou  townships. 

34.  Les  taxes,  intérêt,  etc.,  étant  pris  sur  'c  prix  de  vente,  le  surplus  s'il  y  en 
a,  restera,  dans  le  cas  des  chemins  provinciaux  et  de  comté,  entre  les  mains  du 
gouvernement,  et  dans  le  cas  des  chemins  de  paroisses  ou  townships,  entre  les 
mains  du  secrétaire  municipal,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  légalement  réclamé. 

35.  Avis  dans  les  papiers  publics  du  dépôt  de  ce  surplus  et  du  nom  de  l'ex- 
propriétairc,  s'il  est  connu,  avec  désignation  du  terrain. 

36.  Tout  propriétaire  sera  tenu  de  clore  son  terrain  à  ses  propres  frais  sur  un 
chemin  public  seulement,  communément  appelé  chemin  de  front,  et  ce  dans  une 
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proportion  qui  ne  devra  pas  excéder  de  plus  d'un  quart  la  largeur  du  terrain  qui 
se  trouve  entre  les  deux  lignes  latérales  de  son  terrain,  à  angle  droit. 

37.  Dans  tout  autre  cas  le  propriétaire  qui  se  trouvera  le  voisin  d'un  chemin 
public  aura  le  droit  d'exiger  des  travaux  mitoyens  de  la  municipalité,  suivant  les 
lois  et  usages  actuels.  Le  grand-voyer,  ou  son  député  ou  son  délégué  décidera, 
d'après  la  nature  du  terrain  et  autres  circonstances,  les  proportions  du  travail 
qu'il  convient  d'assigner  au  propriétaire  et  à  la  municipalité,  et  de  la  localisation 
de  ce  travail,  s'il  y  a  désaccord  entre  les  intéressés. 

38.  Le  grand-voyer  ou  son  député,  s'il  en  a  l'autorisation  du  grand-voyer, 
aura  le  droit  d'employer  un  arpenteur  pour  l'examen  des  lieux  et  la  vérification 
des  lignes  de  township  ou  paroisse  et  des  lots  de  terre. 

Le  grand-voyer  ou  son  député  décidera  de  la  largeur  que  devront  avoir  les 
chemins,  soit  dans  quelques-unes  de  leur  parties  ou  dans  toute  leur  étendue. 
Les  conseils  municipaux  auront  le  môme  droit  dans  le  cas  de  chemins  de  paroisse 
:l  de  township,  etc. 

40.  Le  grand-voyer  aura  le  droit  de  faire  prendre  tous  les  matériaux  néces- 
saires pour  la  confection  des  chemins,  partout  ou  ils  se  trouveront,  et  en  en  payant 
la  valeur  ;  seront  exceptés  tout  les  matériaux  qui  auront  commencé  à  être  utilisés 
par  le  propriétaire,  ainsi  que  les  érables,  plaines  et  autres  arbres  plantés  ou  réser- 
vés pour  ornement  on  utilité  évidente. 

41.  Le  grand-voyer  ordonnera,  dans  son  procès  verbal,  généralement  tout  ce 
qui  sera  nécessaire  pour  la  confection  des  chemins  et  la  .sûreté  des  voyageurs, 

42.  Dans  aucun  cas  le  grand-voyer  ne  pourra  recevoir,  pour  son  transport, 
quelque  soit  la  distance  qu'il  ait  à  parcourir,  plus  de  £12  10s.  Od.,  à  moins  que 
le  go-verncment  ne  lui  ordonne  de  procéder  lui-même  ou  à  moins  qu'il  ne  soit 
requis  de  le  faire  par  au  moins  dix  propriétaires  intéressés. 

43.  Le  grand-voyer  fixera  le  temps  où  les  chemins  seront  commencés  et 
finis  ;  il  ordonnera  qu'ils  soient  faits  à  la  journée  ou  par  contrat,  et  quelle  éten- 
due devra  être  faite  dans  un  temps  donné  ;  il  nommera  des  surveillants  dans 
l'occasion  ;  il  aura  le  droit  d'exiger  l'assistance  des  officiers  municipaux,  inspec- 
teurs ou  sous-voyers  pour  l'aire  faire  les  criées,  passer  contrat,  etc.  Tout  con- 
trat ou  adjudication,  cependant,  n'aura  de  force  qu'après  l'approbation  du 
grand-voyer. 

44.  Pour  l'entretien  des  chemins.  les  terres  de  la  couronne  ou  du  clergé 
seront  évaluées  et  l'évaluation  sera  transmise  au  commissaire  des  terres.  S'il  la 
trouve  trop  élevée,  il  y  aura  arbitrage. 

45.  Les  terrains  qui  ont  déjà  contribué  à  l'ouverture  de  quelque  chemin  ne 
seront  taxés  pour  l'ouverture  de  nouveaux  chemins  que  du  tiers  seulement  de  la 
taxe  qui  sera  prélevée  pour  cet  objet,  et  ce,  jusqu'à  ce  que  la  valeur  de  leurs  tra- 
vaux antérieurs  leur  ait  été  remise  par  l'exemption  des  deux  tiers  de  la  taxe,  mais 
ils  contribueront  au  fonds  commun  qui  sera  prélevé  pour  l'entretien  des  chemins, 
comme  tout  autre  propriétaire.  Les  conseils  mun'  ipaux  feront  faire  l'évaluation 
de  ces  tr.ivaux,  laquelle  évaluation  sera  soumise  au  grand-voyer.  11  y  aura  arbi- 
trage si  le  grand-voyer  ne  la  trouve  pas  équitable. 

46.  Le  passage  des  rivières  guéables  et  les  traverses  sur  les  glaces  seront 
établies  par  un  procès-verbal  du  grand-voyer,  comme  l'ouverture  d'un  chemin. 

47.  Les  conseils  municipaux  et,  à  leur  défaut,  l'inspecteur  et  sous-voycr, 
auront  le  droit  d'établir  des  chemins  sur  les  glaces,  et  autres  chemins  communè- 
nément  appelés  chemins  d'hiver. 

:•  48.  Les  traverses  à  gué,  les  traverses  et  autres  chemins  sur  les  glaces  seront 
balisés,  mais  les  chemins  sur  terre  ne  seront  balisés  que  lorsque  le  grand-voyer 
ou  le  conseil  municipal  le  croira  nécessaire. 

49.  Les  dommages  causés  par  le  mauvais  état  des  chemins  seront  payables 
par  la  municipalité. 
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50.  Les  dommages  causés  à  un  propriétaire  pour  l'ouverture,  le  changement 
ou  l'abolition  d'un  chemin  seront  payables  à  dire  d'expert,  à  même  le  fonds  destiné 
pour  tel  chemin. 

61.  Le  mot  chemin  comprendra  tout  chemin,  pont,  clôture,  fossé,  décharge, 
garde-corps  et  tout  ce  qui  sera  considéré  comme  nécessaire  pour  tenir  les  voies 
publiques  en  bon  état  et  sûres  pour  le  voyageur. 

52.  Par  avis  public  dans  les  localités  intéressées  ou  concernées,  sera  entendu 
avis  public  donné  verbalement  et  par  écrit  affiché  à  la  porte  des  églises  ou  autres 
lieux  publics  de  toutes  les  localités  dans  les  limites  desquelles  se  trouveront  situés 
des  terrains  dont  les  propriétaires  seront  concernés  dans  un  procès-verbal  du 
grand- voyer. 


Bureau  de  t/inspecteue  des  agences, 

St.  Hyacinthe,  21  mars  1856. 

Monsieur,  —  En  réponse  à  votre  lettre  du  23  février  dernier,  dans  laquelle 
vous  exprimez  le  désir  de  savoir  ce  que  pensent  les  cultivateurs  des  obligations 
qui,  sous  le  titre  de  Seulement  Diities^  sont  imposées  aux  colons  qui  achètent  du 
gouvernement  des  terres  dans  les  to.vnships;  j'ai  l'honneur  de  vous  dire  qu'ils 
regardent  généralement  ces  obligations  comme  très  onéreuses  et  propres  à  empé' 
cher  beaucoup  de  colons  de  s''étahlir  dans  les  toivnships. 

Ils  croient  que  le  défrichement  annuel,  pendant  cinq  ans,  de  cinq  acres  par 
100,  et  l'obligation  de  bâtir  immédiatement  une  maison  de  18  pieds  sur  26,  sur  leur 
terrain,  et  de  l'occuper  immédiatement  et  sans  interruption,  exigent  des  moyens 
pécuniaires  que  n'ont  pas  le  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  désirent  former  des 
établissements  dans  les  townships.  Ils  croient  aussi  qu'il  ne  devrait  y  avoir  au- 
cune réserve  de  bois  sur  les  terres  que  le  gou\ernement  vend  aux  colons. 

Le  défrichement  annuel  de  cinq  acres  de  terre  sur  cent,  pendant  cinq  années 
consécutives  et  l'occupation  immédiate  et  non  interrompue  du  lot  acquis,  n'est 
pas  certainement  propre  à  arrêter  l'émigration  aux  Etats-Unis. 

Il  est  connu  que  ceux  qui,  en  général,  émigrent  aux  Etats-Unis,  n'y  vont  que 
parce  qu'ils  sont  sans  autres  moyens  d'existence  que  celui  de  travailler  pour  autrui  ; 
or  il  doit  être  bien  évident  que  ce  ne  peut  être  cette  classe  d'individus  qui  pourra 
aller  dans  les  bois  faire  des  défrichements,  bâtir  une  maison,  et  ensemencer  ses 
terres  sans  avoir  le  privilège  d'aller  gagner  ailleurs  de  quoi  s'alimenter  pour  faire 
ces  premiers  travaux.  Il  devrait  être  permis  à  toute  personne  de  choisir  et  prendre 
un  lot,  pourvu  qu'elle  réponde  à  tous  travaux  publics  et  mitoyens,  d'aller  où  elle 
croirait  convenable  pour  gagner  sa  vie  et  faire  des  épargnes  qu'elle  placerait  en- 
suite en  améliorations  sur  son  lot.  Les  colons  ont  raison  dédire  que  le  gouverne- 
ment ne  devrait  faire  aucune  réserve  de  bois  sur  les  terres  qui  leur  sont  vendues. 

Ces  réserves  ne  sont  faites  que  dans  l'intention  de  vendre  des  bois  de  service 
à  des  spéculateurs,  ou  parce  fjue  ces  bois  leur  ont  déjà  été  vendus.  L'intérêt  pu- 
blic, comme  l'intérêt  individuel  des  colons,  proscrivent  ces  réserves  qui,  dans  les 
townships  seront  la  cause,  comme  elles  l'ont  été  dans  les  seigneurie^,  d'une  des- 
truction immédiate  des  meilleurs  bois  de  service.  Lorsque  le  propriétaire  du  ter- 
rain n'est  pas  le  propriétaire  du  bois,  il  n'a  aucun  intérêt  à  le  conserver.  Il  le 
détruira  môme  pour  la  plus  légère  considération,  parce  qu'il  a  conviction  que  d'un 
jour  à  l'autre  ce  bois  peut  être  enlevé  par  une  autre  personne.  Dans  les  townships 
de  l'Est  les  bois  de  construction  sont  déjà  rares,  et  indubitablement  le  temps  est 
arrivé  où  le  gouvernement  doit  penser  à  en  encourager  la  conservation. 
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Si  la  population  continue  à  se  porter  dans  les  townships  autant  qu'il  y  a  lieu 
de  l'espérer  maintenant,  il  est  très  probable  qu'en  plusieurs  localités  on  aura  avant 
longtemps  à  souffrir  de  graves  inconvénients  par  le  manque  des  bois  de  service. 
De  l'encouragement  donné  à  la  manufacture  des  alcalis  aurait  un  excellent  effet 
dans  les  townships  où  abondent  les  bois  francs.  La  manufacture  de  ces  sels  four- 
nirait au  colon  des  moyens  de  vivre  en  défrichant  sa  terre  et  en  augmentant  tous 
les  ans  sa  culture.  Et  s'il  était  le  propriétaire  de  tous  les  bois  qui  sont  sur  sa  terre, 
l'encouragement  donné  à  la  manufacture  de  la  potasse  l'engagerait  à  exploiter  ses 
bois  de  construction  qu'il  importe  tant  de  conserver  et  qui  cependant  sont  jetés 
dans  le  commerce  pour  un  bien  faible  prix.  La  manufactui-  des  alcalis  a  encore 
un  avantage  très  important  en  ce  qu'elle  procure  au  colon  âe  l'ouvrage  sur  son 
propre  terrain  pour  lui  et  ses  enfants.  Elle  le  tient  chez  lin  à  srrveiller  sa  famille, 
ses  travaux  agricoles  et  le  met  à  l'abri  du  besoin  d'aller  '  availler  dans  les  chan- 
tiers, où  le  plus  souvent  l'engagé  se  démoralise  et  en  revient  pauvre  comme  au 
jour  du  départ. 

Voici,  outre  les  prix  et  termes  de  paiement  pour  le  terrain,  à  quoi  devraient 
se  léduire,  il  me  semble,  les  conditions  de  la  vente  faite  au  colon. 

P  A  l'avenir  le  colon  ne  devrait  être  obligé  de  répondre  qu'aux  travaux  pu- 
blics et  mitoyens  et  sujet  à  perdre  son  billet  ou  droit  de  location^  sur  preuve  du 
fait  qu'il  a  omis  de  s'acquitter  de  ses  devoirs. 

£0  11  devrait  avoir  droit,  en  tout  temps  {le  prix  de  vente  étant  payé)  à  une 
patente  pour  son  terrain,  lors  "|u'il  aura  fait  sur  un  lot  de  200  acres  des  améliora- 
tions valant  £100,  et  sur  un  lot  de  100  acres  et  au-dessous  des  améliorations  va- 
lant £50. 

3°  Tant  que  le  colon  n'aura  pas  obtenu  sa  patente,  il  ne  devrait  pouvoir  dis- 
poser de  son  terrain  sans  une  autorisation  du  commissaire  des  terres. 


J'ai,  etc., 


(Signé,) 

L'hon.  Jos.  Cauchon, 

Commissaire  des  terres, 
Etc.,  etc.,  etc., 

Toronto. 


T.  BOUTILLIER, 

Inspecteur  des  agences. 


